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ATHÈNES. — 1 NOVEMBRE 1930. N° 2.

LH PREMIERE CONFERENCE BHLKHNIQÜE

L’événement capital de ces derniè­
res années, dans la vie politique des 
Balkans, a été la Conférence d’Athè­
nes. Quel que puisse être le sort que 
1 avenir réserve aux efforts des pacifistes 
balkaniques, il est permis de célébrer 
comme une journée mémorable celle 
qui a réuni, du même côté de la table, 
les représentants de six Pays, dont les 
peuples, hier encore s’entrégorgeaient.

Conçue par la force des choses, ap­
prouvée par le 27e Congrès internatio­
nale de la Paix, l’idée de l’Union Bal­
kanique a mûri dans la pensée de M. 
A. Papanastassiou, qui a pris l’initia- 
tie d’en faire une réalité. Ses efforts 
ont abouti à un premier succès qui 
reste acquis : celui d’avoir donné à 
quelques dizaines de personnalités, 
appartennant aux classes dirigeantes 
des Balkans, l’occasion de proclamer 
unanimement leur volonté de mettre la 
guerre hors la loi et de résoudre les 
conflits internationaux par des voies 
pacifiques.

Il est vrai que la Conférence d’Athè­
nes n’a pas eu un caractère officiel; ses 
résolutions n’engagent aucunement les 
gouvernements balkaniques. Mais, si 
les délégués à la Conférence n’ont pas 
parlé au nom des gouvernements d’au­
jourd’hui, ils ont peut-être parlé en 
celui des gouvernements de demain. 
La plupart des voix qui se sont fait en­
tendre., étaient, des voix autorisées par 

un long exercice du pouvoir. Les vicis­
situdes de la vie politique de leurs Pays 
remettront peut-être entre les mains de 
ces hommes, les destinées de leurs 
peuples; et alors, les assurances mutu­
ellement données, au cours de la Con­
férence, serviront de gage pour la réa­
lisation d’un idéal, qui reste encore à 
l’état de vœu. Du reste les gouverne­
ments balkaniques ne se sont pas con­
tentés de suivre la Conférence avec 
beaucoup d’intérêt. Ils lui ont témoigné 
la plus vive sympathie. On est donc en 
droit d’espèrer qu’ils l’appuieront de 
leur autorité.

Mais c’est surtout parmi les peuples 
balkaniques que cette Conférence a eu 
son plus grand retentissement. Les 
peuples balkaniques abandonnent peu 
à peu les préjugés d’autrefois; ils com­
mencent de voir que la voie du salut 
n’est pas dans la suprématie — aujour­
d’hui impossible de l’un de ces peuples 
sur les autres,mais dans leur collabo­
ration étroite, si non organique. L’idée 
de la Fédération Balkanique a été ainsi 
portée dans le domaine de la réalisation 
pratique.

Nous donnons ci-après un aperçu 
succint des travaux de la Conférence 
avec les textes de ses principales réso­
lutions. ;

La Première Conférence I^lkani- 
que s’est réunie, à Athènes,_du cj àü 11 
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Octobre; elle a tenu sa séance de clô­
ture à Delphes le 12 Octobre 1930.

I. DÉLÉGATIONS
Les Délégations qui ont pris part 

aux travaux de cette Conférence étaient 
composées des personnalités suivantes:
ALBANIE

1) Mehmet Conltza, Président ancien Ministre 
des Affaires Etrangères.

2) At. Pishlu, Directeur du Lycée des Francis­
cains à. , poète national.Scod.ru

3) Fazll Frashari, de Corytza, ancien député.
■'>) Mal'ni lloushati, député de Scodra.
5) Seul Tuplani, député de Tirana.
G) Léonidas Nuisis de Corytsa, ex-Inspecteur gé­

néral de l’Instruction Publique d’Albanie.
7) Mme Kinine Toptani, Présidente de la Soci­

été des Dames de Tirana.
8) Pedri Péjani, ex-député d'Ipek.
9) A s sim Yakova.
10) Stavro Stavri, député de Kavaja, ex-minstre 

d’Albanie à Athènes.

BULGARIE
1) M. le Docteur Steplum Kyroff, Président, Pro­

fesseur à l’Université de Sofia.
2) I. Penakoft Banquier.
3) M. le Professeur llalaiiiezoff Pro-Recteur de 

l'Université de Sofia.
4) Dr Petkow Membre de l'Académie Diploma­

tique Internationale.
5) M. Cliristo Siliunoff Député, Président de l’As­

sociation des journalistes bulgares. .
G) M. /. Sakazoff Chef du parti socialiste bul­

gare.
7) M. P. Neikoff Publiciste, Rédacteur de la 

Hulgarie.
8) M. Kanazirsky Maire de Bourgas et Président 

de l’Union des villes bulgares.
W M. N. MomtclMoff Directeur de banque.
10) M. II'. Karakacheff, Directeur de Banque.
11) M. Luben Danaïlov avocat.

GRECE
1) A. Papanastaxslou, Président, ancien Prési­

dent du Conseil.
2) G. Kondylix, aûcin Président du Conseil.
3) l. Léonidas, ancien Ministre.
4) P. Arghympoulns, ancien Ministre.
j) A. Hacalbassis, ancien Minnstre.
6) J. Mylonas, ancien Ministre sénateur.
7) L. Auastaxsiadix, ancien Ministre Président 

de la Chambre de commerce et d’ Industrie d’A­
thènes.

8) ,1. Hutjikyriakos, ancien Ministre, sénateur.
9) Léon Makkas. député -

11) G. Modis, député.
12) t>. Stratis. député.

13) G. Mercourls, ancien Ministre.
14) G. Pesniatzoylou.
15) Sp. Loverdos, Banquier.
IG) A. Svolos, professeur d’Université.
17) ZL Kallitsounakis, professeur d’Université.
18) A. Sidéris, professeur d’Université.
19) I). Santis professeur d’Université.
20) I. Toumakis, professeur d’Université.
21) D. Lampadarios, Recteur de l'Ecole poly­

technique.
22) A. Upl-inouzos, Professeur d’Université.
23) /. Spyropoulos, Professeur d’Université.
24) Sp. Mercourls, Maire d’Athènes.
25. F. l'êkiarelis, publiciste.
2G ) Général Lascarakis.
27) Mme C. Parren.
28) Mme Avra Théodoropoulou, Présidente de 

la ligue pour les droits des femmes.
29) P. Papadopoulos, ancien Consul Général.
30) L. Kaftandjoglou, ministre plénipotentiaire.
Experts: M.M. Koughéas, K. Triandafyllopou- 

los G. Bouyoukas, Th. Pentheroudakis, .1. Cara- 
nianos, N. Zarifis, L. Lambrinides, B. Leondopon- 
los, A. Tamvacopoulos, J. Lambiris, A. Zakkas, 
Ch. Evelpides, N. Bacopoulos, P. Simonides, P. 
Papatsonis, M. Mavrocordatos, Sc Grigoriades, G. 
'Irakakis. Djordjakis, M. Evlambios, N. Moscho- 
pbulos, A. Boyadjoglou, Mmes A. Svolou, Sifnai- 
ou, Thiakaki, et M.M. Th. Hoïdas, Deirmendjog- 
lou, Pirounakis, Pétalotis, Papamichalopoulos, P.
Dertilis, Valvis, Yorgandas, Lychnos.

ROUMANIE
1) .87. Ciceo Pop, Président de la Chambre des 

Députés. ( M. Pop ayant dû retourner à Bucarest, 
pendant la session de la Conférence, M. V. Pella 
a assumé la Présidence de la Délégation Rou­
maine). 1

2) F.V. Pella, Professeur Universitaire.
3) G. Vladesco - Kacoasa, Correspondant du B. 

LT. en Roumanie.
4) l. Miresco, Député Secrétaire de la Confédé­

ral ion Générale du travail.
5) .V. Hatzaria, Ancien Ministre.
6) M. Hucontza, Directeur à l’Education du 

PeupiT
~) Manca, Directeur de l’Exploitation Po­

stale.
8) Z. Pâclisano, Directeur Général au Ministère 

de l’Instruction Publique.
9) 1>. Pribeaiano, Membre de l’Union des Syn­

dicats Agricoles.
10) G. Cantacuztno, Maître de conférences à 

l'Université de Bucarest.
Il) Se. Stem .Secrétaire du groupe roumain de 

l’Union Interparlementaire.
12) W. GrUjoresco, Rédacteur au journal Ade- 

neriil.
13) _JL Pr. Slirbii, Directeur général à la Soci-

Scod.ru
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14) .4. Claniei, de l’Union des journalistes pro­
visionnels.

15) S. Floroiu, du journal Universul.
10) Un rédacteur' du journal Arous.
17) Del.eano, rédacteur du journal Dimineatza.
18) Al. H. Protoyesco, Délégué de la Municipa­

le de Bucarest.
19) G. Algiu, Délégué de la Municipalité de Bu- 

:arest.
20) T). S. Niculesco, Délégué de la Municipalité 

le Bucarest.
21) Ch. Reisse, Délégué de la Municipalité de 

Bucarest.
22) Aurèle Bolintineano, Délégué de la Muni­

cipalité de Bucarest.
23) J. Hoban.
24) Batza.
25) N. Vassilescu - .Vara.ru
2(1 ) M. Agricola Cardach, professeur à l’Univer­

sité de Jassy, sénateur.
27) .1. Clindu, Vice-Président du .Sénat.

TURQUIE
1) Hassan Bey, Président de la délégation, Vice- 

Président de la Grande Assemblée Nationale.
2) HamdoulUth Soubhi bey, ancien Ministre, dé­

puté de Stamboul.
3) Rouchen Ecliref bey, député d’Aflon.
4) Yakouy Kadri bey, député dé Mardine.
5) Rechid Savfet bey, député de Kadje-Ili.
ii) Zefci Mesut bey, député d’Andrinople.
7) Midhat bey, président de la Chambre de Com­

merce de Stamboul.
8) Sabri bey, ancien Ministre de l’Agriculture.
9) Tahir bey, Doyen de la Faculté de Droit de 

Stamboul.
10) Vasfi Hachit bey, professeur de Droit con­

stitutionnel.

YOUGOSLAVIE
1) Velibor Yonitch, Professeur à l’Université, 

vice-président de la Délégation.
2) S. Yankovitch, Professeur à l’Université.
3) G. Grégoritch, Secrétaire, des Organisations 

Industrielles et Commerciales.
4) Th. Mohovilch, Secrétaire de la Chambre de 

Commerce de Lubljana.
5) Militai Boydanovilch, Professeur l’Université 

de Zagreb.
6) Zivko Toyalovik, Secrétaire Général de la 

Chambre du travail.
7) B. Géorgévith, Vice-président des Organisa­

tions agricoles.

IL RÉGLEMENT
Le réglement des travaux de la Con­

férence a été rédigé par le Comité d or­
ganisation et publié dès le 29 Août 
IP.m En voir! la teneur :

3
Article 1.

But de la ConférenceLa Ire Conférence Balkanique a pour but de contribuer au rapprochement des peuples des Balkans dans tous leurs rap­ports et, comme directive finale, de réaliser l’union des Etats Balkaniques, c’est-à-dire de l’Albanie, de la Bulgarie, de la Grèce, de la Roumanie, de la Turquie et de la Yougoslavie.En particulier la Ire Conférence Balka­nique aura à établir les statuts des futures Conférences Balkaniques, qui chaque an­née, et à tour de rôle seront convoquées dans les Etats Balkaniques, et elle posera les bases de leurs travaux.
Article 2.Conformément à ce but les sujets dont aura à s’occuper la Ire Conférence Balka­nique sont les suivants :1) a) Principes généraux sur lesquels on doit envisager l’organisatipn de l’Union Balkanique. ( Organes de son fonctionne­ment, compétences, rapports avec la S.d.N. et une éventuelle Fédération Européenne).b) Organisation des Conférences Balka­niques.II) Mesures propres à favoriser le rap­prochement politique des peuples des Bal­kans.III) Mesures propres à favoriser leur rapprochement intellectuel.IV) Mesures propres à favoriser leur rapprochement économique.
Article 3.

Siège de la Conférence Balkanique et date 
de ses traxauxLa 1ère Conférence Balkanique siégera à Athènes du 5 -12 Octobre 1930 au Palais du Parlement Hellénique. La veille du com­mencement de ses travaux se tiendra un» séance du Conseil de la Conférence.

Article 4.
Composition de la ConférenceLa Conférence est composée de délégués des Etats participants dont chacun dispose de trente voix à la Conférence. Les délégués de chaque pays sont désignés par son Co­mité local d’organisation, qui nomme aussi le chef de la délégation nationale. Il est à souhaiter que chaque délégation comprenne en premier lieu des représentants du monde politique, ainsi que des représentants des municinalité^. des ^grands groimes„..nroffts-

Vara.ru


4 Les Balkans(de l’Agriculture,sionnelsdu Commerce, des Artisans, des Universités et Cercles intellectuels, de la Presse, des Sociétés féminines et des Soci­étés pacifistes, où il en existe. Chaque délé­gation peut comprendre aussi un certain nombre d’experts et de secrétaires. L’en­semble des membres.de chaque délégation, y compris les experts et les secrétaires, ne peut dépasser le nombre de quarante cinq. Il serait désirable tout particulièrement que chaque délégation comprenne comme ex­perts des spécialistes (des haut fonctionnai­res d’Etat ou des chef d’organisations qua­lifiées), pouvant traiter avec autorité les questions énumérées à' l’article 2, *d-g.
Article 5.Sont invités à participer à la Conférence tn qualité d’observateurs un représentant de chaque Etat Balkanique, des représen­tants du Bureau International de la Paix, de la Société des Nations, du Bureau Inter­national du Travail, de l’Union Interparle­mentaire et de la Conférence Internationale Parlementaire du Commerce. Les obser­vateurs ont droit aussi bien dans l’Assem­blée que dans les Commissions à un avis consultatif. 1
Article 6.

Assefilée plénièreOnt le droit d’assister à l’Assemblée Plé­nière les délégués, les experts et les secré­taires de chaque délégation et les observa­teurs susmentionnés. Seuls les délégués et les observateurs ont le droit de prendre la parole. Si le nombre des délégués d’un pays est inférieur à trente le chef de la déléga­tion de ce pays a le droit de désigner parmi eux ceux qui pourront avoir plus d’une voix, trois au maximum. Si inversement le nombre des délégués d’un pays est supé­rieur à trente le chef de sa délégation aura à désigner ceux d’entre eux qui pourront exercer le droit de vote.
Article 7.

Bureau de l’AssembléeLe Bureau de l’Assemblée est composé de six chefs des délégations, dont un, désigné par l’Assemblée, fonctionne comme Prési­dent de celle-ci et les autres comme Vice- Présidents, et de six secrétaires désignés par chaque délégation.L’Assemblée peut nommer un ou plusieurs Présidents d’honneur.Le Bureau dirige les travaux de la Con-

de l’Industrie, férence, exécute les décisions prises pidu Travail) celle-ci ou le Conseil et prend soin de la rtdaction et de la publication des proces-vei baux.
Article 8.Les questions mises à l’ordre du jour st ront, sauf en cas d’urgence, examinées d’a bord par les commissions compétentes. L mise en discussion de ces questions à l’As semblée n’a lieu qu’après l’exposé des rap porteurs de chaque commission.
Article 9.La Séance est ouverte par le Président di Conseil de la Conférence ou en cas d’em pêchement par un Président provisoire, dé signé par la délégation du pays où siège 1* Conférence.
Article 10.Les débats de la Conférence sont publics Ils ne pourront être tenus à huis-clos qui si la Conférence le décide à la majorité di deux tiers de voix et seulement s’il s’agit di questions de personnes.
Article 11.Le Président suspend, lève la Séance el dirige le travail de l’Assemblée. Il assure l’observation du règlement, donne la pa­role, déclare les séances closes, met les questions aux voix et proclame les résul­tats du scrutin. Le Président est assisté des membres du Bureau dans l’accomplisse- men’ de ses fonctions.
Article 12.Aucun orateur ne peut prendre la parole sans l’autorisation du Président.Les membres de la Conférence ne peu­vent prendre la parole plus de deux fois sur la même question, exception faite pour les Présidents et les rapporteurs des com­missions lorsqu’il y a lieu d’expliquer leurs conclusions.Les orateurs à l’exception des rapporteurs et des Présidents des commissions parle­ront à tour de rôle dans l’ordre où ils au­ront demandé la parole. Nul exposé fait par les rapporteurs ne pourra dépasser une de- mi heure. Nul discours ne pourra dépasser vmgt minutes si ce n’est avec l’assentiment du Président.
Article 13.1! suffit de la proposition de deux délé- iditions pour demander la clôture de la dis- cusson. Si la parole est demandée pour s’mmoser à la clôture, deux membres seu

membres.de


Les Balkans 5Le procès-verbal sténographique des sé­ances sera publié ultérieurement à moins que des circonstances exceptionnelles, dont le conseil sera juge, n’y mettent obstacle.
Article 19.Pour tous les cas non prévus au présent règlement, les règles usuelles dans les as­semblées délibérantes seront appliquées. En cas de controverse, on aura recours au Rè­glement de la Chambre des députés du pays où siège la Conférence.
Article 20.

CommissionsPour tous les cas non prévus au présent l’ordre du jour seront constituées six com­missions, les suivantes :I) Commission d’organisation : Principes généraux sur lesquels doit se baser l’Union Balkanique, Statuts des Conférences Bal­kaniques.II) Commission de rapprochement poli­tique : Locarno Balkanique, Traités d’ami­tié, d’arbitrage et de désarmement, etc.III) Commission de rapprochement intei lectuel : Institut Balkanique, Réforme de renseignement dei l’Histoire, Echange de pro­fesseurs etc.IV) Commission Economique : Entente é- conomique, Protection commune des pro­duits agricoles des Pays Balkaniques, Ban­que et Chambre de Commerce et d’Agricùl- tiire Iterbalkaniques.V) Commission de Communications : Union Postale Balkanique, Amélioration et déve-- loppement des voies et moyens de commu­nication entre pays Balkaniques.VI) Commission de politique sociale : Unification de la législation sociale, faci­lités de voyage et de travail.Les commissions ci-dessus pourront être au besoin subdivisées en sous-commis­sions spéciales. D’autres commissions peuvent être constituées par la Conférence, après avis du Conseil. Au sein des commis­sions chaque délégation disposera de cinq voix. Aucun membre ne pourra disposer de plus de trois voix.
Article 21.Les membres des commissions sont dé­signés par chaque délégation.Dans les commissions assistent et ont droit de prendre part à la discussion les experts et les observateurs.

-æmenl de la Conférence seront autorisés Parler et cela pendant cinq minutes ai rMus.ei Article 14.Les discours seront tenus en français ou jn anglais. Mais chaque délégué pourra sbarler dans âa langue maternelle à condi- '.’ajon de prendre soin de la traduction im- Ltnédiate de son discours en français, par m traducteur qualifié.
Article 15.Les projets de résolutions, amendements d motions relatifs à l’ordre du jour doivent lire communiqués en français, en temps fille et par écrit au Président et des ■exem­plaires en seront distribués aussi rapide- nent que possible aux membres présents i la Conférence.. Il ne sera, procédé ’ P discussion et au vote sur les projets de iésolufions ou motions ne figurant pas à .'ordre du jour que si la Conférence les prend en considération et en autorise la discussion par un vote à la majorité des deux tiers des xoix, après avoir entendu l’avis du Conseil et les explications som­maires des auteurs.
Article 16.Les décisions de la Conférence sont prises à la majorité des voix des membres pré sents et titulaires du droit de vote.Lors des élections si aucun candidat n’ob­tient la majorité de suffrage, il sera procé dé à un scrutin entre les deux candidats qui auront obtenu le plus de voix. Les ré­sultats des votes au scrutin secret sont éta­blis par les scrutateurs désignés par la pré­sidence.
Article 17.Les votes ont lieu à main levée ou par appel nominal à la demande des dix mem­bres présents. Pour les questions person­nelles le vote a lieu au scrutin secret à la demande de quinze membres au moins.
Article 18.Le procès-verbal analytique de chaque séance est mis à la disposition des membres une demi-heure avant la séance la plus pro­chaine. Tout membre a le droit, pendan’ cette séance, de réclamer contre sa rédac­tion. Il est immédiatement statué sur cette réclamation. A défaut de réclamation, le procès-verbal est considéré comme adopté. La Conférence peut décider, au cas de Sé­ance en Comité secret, qu’il ne sera pas tenu de procès-verbal de celle- ci.
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Article 22.La discussion dans les commissions a pour point de départ les rapports soumis sur chaque question. Chaque délégation a le droit de présenter un ou plusieurs rapports sur chaque question qui doivent être im­primés et communiqués au Comité Central d’organisation au moins dix jours avant la reunion de la Conférence.
Article 23.Chaque commission nomme un ou plusi­eurs rapporteurs de ses délibérations et ré­solu! ions à la Conférence. On ne peut nom­mer deux rapporteurs appartenant à la même délégation.Le Président, le Vice-Président et le Se- crélain de chaque commission sont désignés par I? Conseil. Chaque délégation ne peut avoir qu’un Président de Commission.
Article 24.

Le Gonseil de la ConférenceLe Conseil de la Conférence se compose des chefs et de deux membres de chaque dé- légatioi désignés par elle.L-’ chef de la délégation du pays où siège la Conférence est aussi le Président du Con- sc'i d< la Conférence, les autres chefs des_ délégations *fonctionnant en qualité de Vice- ! Présidents du Conseil. Le Secrétaire de la délégation du pays où siège la Conférence est de même le Secrétaire du Conseil.
Article 25.Le Conseil a la haute direction des tra­vaux de la Conférence, propose à la Confé­rence le Président à élire de même que les Présidents d’honneur, nomme les Prési­dents, Vice-Présidents et Secrétaires des Commissions, «décide en dernier lieu sur l’ordre du jour de la Conférence, donne son avis sur la discussion par la Conférence des questions en dehors de l’ordre du jour et modifie s’il y a lieu avant l’ouverture de la Conférence le règlement présent.
Article 26.Le Président et le Secrétaire du Consei* ont la garde des archives de la Conférence et sont chargés de la publication de ses pro­cès-verbaux sténographiques. Leurs fonc­tions prennent fin au premier avril de cha­

que année date à laquelle elles sont trans ses au Président et Secrétaire de la délf tion du pays où siégera la prochaine C férunce.
III. TRAVAUX

Conformément au règlement qui ] 
cède, la Conférence a constitué les 
Commissions prévues par l’article 
La Présidence de la 1ère Commiss 
a été assumée par M. A. Papanasi 
siou, celle de la 2e par M. V. Pc 
celle de la 3e par M. Hamdoul 
Soubhi bey, celle de la 4e par 
Yonitch, celle de la 5e par M. L. 1 
tsis et celle de la 6e par M. Y. Sa 
zoff.

I.a séance solennelle d’ouverture 
eu lieu dimanche, le 5 Octobre, à 
heures du matin, dans la grand s< 
de la chambre des Députés, en présd 
de M. Venizélos, Président du Cons 
de M. Lafontaine, Président du Bur1 
International de la Paix, de M. Y 
ter. observateur de la S. d. N. et 
observateurs délégués par les Gou' 
nements des six Etats Balkaniques.

Les Présidents de Conseil des 
Etats Balkaniques et M. Lafonta 
ont été élus présidents d’honneur de 
Conférence; M. A. Papanastassiou 
a été élu président et M. P. Papa 
poulo Secrétaire Général. Cette f 
mière séance plenière a été consat 
aux discours d’ouverture pronon1 
par M. Vénizélos, par les six chefs1 
Délégations, par M. Lafontaine et i 
M. Walter.

Dès le lendemain matin les ComI1 
sions ont commencé de siéger, près1 
en permanence, dans les salles du F 
lement hellénique. Elles aboutiren 1 
des conclusions qui ont été ratifié^ 
l’unanimité par les Assemblées PE 
ères réunies Jeudi le 9, Vendredi le 
Samedi le 11, à Athènes, et Diman 
le 12 à Delphes.



Les Balkans' 7

IV. RÉSOLUTIONSPREMIERE COMMISSION. ( Organisé» tion des statuts de l’institution permanente des Conférences Balkaniques ).
A. Résolution générale sur PUnion 

Balkanique«La première Conférence balkanique, ayant en vue la décision du 27e Congrès universel de la Paix selon laquelle, en vue de la consolidation de la Paix, du renfor­cement de l’œuvre de la S.D.N., du progrès des intérêts civilisaliteurs et économiques des peuples balkaniques, leur Union s’im­pose absolument,«Interprétant les voeux de ces peuples, et aja.pt en vue leur volonté de maintenir leur existence nationale et leur indépendance' po­litique,«Approuve chaleureusement Lidép de l’U­nion Balkanique grâce à laquelle seront po­sées des bases sûres pour la prospérité des peuples balkaniques, et«Déclare que leur Union doit avoir le ca­ractère d’un groupement de nationalités in­dépendantes, ne pas porter atteinte à la souveraineté des Etats participants, mais consolider seulement la paix entre eux, et par un contact libre et plus suivi, par une entente plus directe», une collaboration plus systématique, multiplier leurs éléments communs de civilisation et harmoniser leurs forces pour le bien de tous sans exception: que, de plus, elle doit se constituer dans le cadre et l’esprit de la S.d.N.«En vue du succès de ce noble but, si bi­enfaisant pour les peuples balkaniques, elle fait appel à ceux-ci, et tout particulièrement à leur dirigeants pour jeter dans l’oubli les anciens différends et pour que, s’inspirant de sentiments humanitaires et de solidarité, ils travaillent systématiquement à leur U nion qui constituera une étape importante de leur histoire et le point de départ d’un état de choses tout nouveau dans les Bal­kans, augurant bien de l’avenir».— Le Conseil de la Conférence est chargé d’adresser un questionnaire, portant sur la forme précise et les détails de l’organisation de l’Union Balkanique, à toutes les déléga­tions nationales, qui sont invitées à faire pervenir leur réponse avant la lime Con­férence Balkanique.

B. StatutsLa 1ère Conférence des délégués Balkani­ques réunie à Athènes du 5-12 Octobre 1930 a décidé de créer une organisation perma­nente sous le titre de «Conférence Balkani­que». Elle sera régie par les présents statuts.But de. la Conférence
Art. 1. — La Conférence Balkanique aura pour but de contribuer au rapprochement et à ia collaboration des peuples des Balkans dans leurs rapports économiques, sociaux, intellectuels et politiques, afin de diriger fi­nalement ce rapprochement vers l’union des Etats Balkaniques (Albanie, Bulgarie, Grèce,. Roumanie, Turquie et Yougoslavie).

SIEGE DE LA CODFERENCE

Art. 2. — La Conférence Balkanique sié­gera à tour de rôle dans chaque pays des Balkans.Organes de la Conférence
Art. 3. — La Conférence a pour organes :a) l’Assemblée Généraleb) le Conseilc) le Bureau et le Secrétariatd) les groupes nationaux.L ES GROUPES NATIONAUX DE LA CONFERENCE

Art. 4. — 1) Les délégations présentes à la 1ère Conférence Balkanique, ainsi que les délégués qui prendront part chaque fois aux Conférences successives, forment dans leur pays les groupes nationaux de la Con­férence Balkanique. Ces groupes cher­cheront à s’associer les organisations qui poursuivent le même but ou en général le but de la paix ainsi que les représentants du monde politique (Parlementaire ou non) et des organismes d’administation locale. Ils1 chercheront également à s’associer, les représentants de la presse, des organisations commerciales, industrielles agricoles, ou­vrières, et intellectuelles ainsi que des or­ganisations féminines.2) Les chefs des délégations pour chaque Assemblée de la Conférence sont considé­rés comme les Présidents des groupes nati­onaux respectifs, jusqu’à la nouvelle, session de l’Assembée. C’est à eux que le Bureau fait toutes les communications.3) Chaque groupe a le droit d’élire un pré­sident suppléant.4) Les groupes nationaux doivent être en contact avec leurs Gouvernements ainsi qu’a­vec les représentants des Gouvernements Balkaniques dans leurs pays.
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L’ASSEMBLEE GENERALE

Art. 5. — 1) L’Assemblée générale de la Conférence se réunit régulièrement chaque année au mois d’octobre à la date fixée par le Conseil.2) Trois mois avant cette date chaque groupe national s’entendra avec le Gouvernement 1 de son pays pour constituer un Comité d’or­ganisation qui sera chargé de nommer les délégués pour l’Assemblée ainsi que le chef de la délégation.. 3) Chaque délégation comprendra jusqu’à trente délégués, en dehors des experts et des secrétaires. En premier lieu les délégués seront choisis parmi.les représentante du monde politique et administratif, des mu­nicipalités ainsi que des Universités et autres milieux intellectuels, de la Presse, des organisations pacifistes, professionnel­les et féminines.4) Les représentants des Gouvernements Balkaniques au siège de l’Assemblée ont le droit de suivre ses travaux en qualité d’ob­servateurs et peuvent aussi prendre la pa­role dans les débats.5) La S.d.N. et le B.LT., seront toujours invités à envoyer des observateurs à l’As­semblée.
Art. 6. — L’Assemblée est convoquée par les .soins du Secrétariat qui est aussi chargé de communiquer aux groupes nationaux ainsi qu’aux Gouvernements balkaniques l’or­dre-du jour et les rapports et autres docu­ments $ui lui seraint soumis à cet effet.
Art. 7. — 1) Le Président du Conseil de la Conférence fait fonction de Président de l'Assemblée jusqu’à la constitution de son bureau qui se compose d’un Président et de cinq Vice-Présidents.2) Sur la ■ proposition du Conseil, l’As­semblée procède à l’élection de son Prési­dent à la majorité absolue des voix expri­mées. Si toutefois après le premier tour de scrutin aucun candidat n’a obtenu cette ma­jorité, on procédera à un second scrutin entre les candidats qui ont obtenu le plus grand nombre de voix.3) Chaque chef de délégation, s’il n’est pas élu comme Président, est de plein droit Vice-Président de l’Assemblée.41 Le bureau est secondé par six secré­taires désignés par les délégations respec­tives. Le secrétaire désigné par la déléga­tion du pays où siège l’Assemblée, assume les fonctions de Secrétaire Général.5) Les fonctions du Président de l’As­

semblée'et du Secrétaire Général piennen fin le 31 janvier, à laquelle date elles son1 transmises au Président et au Secrétaire de la délégation du pays où siégera la pro chaîne session de l’Assembleé.
Art. 8. — 1) Dans le sein de la Conférence fonctionnent les six commissions suivantesa) Commission d’organisation.b) Commission de rapprochement poli tique.c) Commission de rapprochement intel lectuel.d) Commission économique.e) Commiss on de communications.f) Commission d’hygiène et de poli iqw sociale.2j L’Assemblée sur la proposition du Con­seil, peut former d’autres commissions.3) Chaque délégation désigne parmi les délégués et les experts au moins deux mem­bres pour chaque commission.4) Le Conseil de la Conférence peut con­voquer n’importe quelle commission, mêm« ■dans l’intervalle (les sessions de l’Assem­blée.
Art. 9. — 1) Les débats, à l’Assemblée et dans les commissions, ont lieu en français. Les délégués qui veulent se servir de leur propre langue prendront soin de faire tra­duire leurs discours en français.2) Les séances plénières de l’Assemblée sont publiques.
Art. 10. — 1) Le Quorum pour les votes dans la séance plénière et dans les commis­sions est fixé aux 2)5 du nombre total des voix dont dispose l’ensemble des déléga­tions.2) Les résolutions sont prises a la majori­té -absolue des voix exprimées. Toutefois une proposition ne peut être considérée comme acceptée si elle n’a pas obtenu une majorité supérieure- aux 3)5 du quorum.3; En cas d’absence totale- d’une déléga­tion les décisions de l’Assemblée sont ajour­nées pour une seule séance.
Art. 11. — 1) Chaque délégué dispose d’une voix. Si le nombre des délégués d’un pays est inférieur à trente, le chef de la délégation de ce pays a le droit de désigner parmi eux ceux qui pourront avoir plus d’une voix, trois au maximum. Si inver­sement le nombre des délégués d’un pays est supérieur à. trente, le chef de la délé­gation aura à désigner ceux d’entre eux qui pourront exercer le droit de vote.Aucune délégation ne peut disposer, en tout, du plus de trente voix.
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Art. 12. — 1) Dans les cmmissions chaque lêlégation dispose de cinq voix au maxi­mum.2) En cas d’absence totale d’une déléga- ion les décisions de la commission sont a- ournées pour une seule séance.
Art. 13. — La procédure des travaux ünsi que l’ordre intérieur de l’Assemblée d de ses commissions sont réglés par un •églement spécial. ;
Art. 14. — L’Assemblée, avant de se sé­parer, désigne sur la proposition du con­seil le siège de sa prochaine cession.Conseil de la Conférence
Art. 15. - i) Le Conseil de la Conférence se compose des chefs et de deux membres de chaque délégation.2) Le Président de la Conférence assume les fonctions de Président du Conseil jus­qu’au 31 janvier qui suit l’Assemblée. Après cette date ces fonctions sont transmises au Président du groupe national du pays où siégera la prochaine Assemblée.Les chefs des délégations sont d’office Les Vice-Pésidents du Conseil.4) Les autres membres du Conseil de même que deux membres suppléants sont désignés par chaque délégation avant la clôture de la session de l’Assemblée.5) Le Conseil se renouvelle tous les ans.
Art. 16. — Le Conseil est l’organe exécu­tif suprême de l’Assemblée. Il représente la Conférence dans l’intervalle des Assemblées. U présente annuellement à l’Assemblée gé­nérale un compte-rendu de ses travaux. Il approuve le budget et contrôle sa gestion. Il fixe la date précise et l’ordre du jour de la prochaine Assemblée.
Art. 17. — Le Conseil se réunit sur l’in­vitation de son Président ou sur la demande motivée de sept membres.Le Conseil règle lui-même son organisa­tion intérieure.
Art. 18. — Le Président a, charge exécu­tive des décisions du Conseil. Il nomme les fonctionnaires. Il dirige les travaux du Secrétariat et surveille son activité.
Art. 19. — Les représentants diplomati­ques des pays balkaniques dans le pays où siégé l’Assemblée et l’observateur gouver­nemental, peuvent fonctionner comme co­mité consultatif que le Président du Con­seil consultera éventuellement sur les ques­tions se référant aux travaux de la Confé­rence.
Art. 20. En cas d’urgence le bureau con-

9_ voqué par le Président peut prendre une résolution en lieu et place du Conseil.
SECRETARIAT

Art. 21. — 1) Le Secrétariat se compose du Secrétaire Général et de cinq autres membres désignés à raison d’un par cha­que délégation. Il est chargé de la corres­pondance, de la publication des procès- verbaux de l’Assemblée, du Service des Ar­chives et de l’élaboration annuelle du bud­get de la Conférence. Il fera paraître aus­sitôt que prossible un bulletin périodique en français auquel tous les groupes natio­naux seront invités à collaborer. ,2) Le Secrétariat sera divisé en sections selon les différentes activités (te la Confé­rence. Les sections'pourront être transfor­mées en Instituts et dans ce cas le Conseil fixera le règlement de leur fonctionnement.
Art. 22. — Le Secrétariat est installé au siège du Conseil.Les Finances de la Conférence
Art. 23. — i) Les cotisations annuelles des groupes nationaux seront établies en raison de l’importance du budget de dépen­ses fixé par l’Assemblée.. 2) Le Conseil de la Conférence se réunira le plus tôt possible aux fins de fixer le bud­get et les cotisations pour cette première an­née exceptionnellement.3) Les services de comptabilité de caise d< la Conférence sont assurés par le Secrétari­at. Toutes les dépensesdoivent être approu­vées par le Président, qui désignera le tré­sorier parmi les Secrétaires.Dispositions finales
Art. 24. — La correspondance de la Con­férence se fait en français.
Art. 25. — Toutes les délégations sont engagées à agir de leur mieux dans leur' propre pays pour la réalisation des résolu­tions et en général du but de la Confé­rence. ,Elles soumettront à l’Assemblée un rap­port annuel sur les résultats de leurs ef­forts.
Art. 26. — L’emblème de la Conférence Balkanique consiste en un parallélogramme de 20 x 13, rayé par les couleurs blanc, bleu, vert, jaune, rouge et blanc, coupé au centre par une sphère blanche cerclée de six étoiles jaunes. Les deux raies blanches sont de 20% plus larges que les quatre autres qui sont de largeur égale.



Les Balkansio2e COMMISSION ( Questions politiques )La 1ère Conférence Balkanique. ' Con­sciente de la nécessité d’assurer le plus tôt possible une ère de paix féconde entre les nations balkaniques.Constatant le sincère désir de sécurité et de protection mutuelle qui anime lesdites nations.Considérant qu’à cet effet il importe de faire disparaître toutes les difficultés qui s’opposent actuellement à la détente morale et au rapprochement politique entre les nations balkaniques.Estimant que pour arriver à un tel ré­sultat il est indispensable de donner aux na­tions Balkaniques des garanties complé­mentaires de sécurité dans le cadre des trai­tés en vigueur et d’assurer l’exécution loyale de toutes les autres obligations qui découlent des-dits traités, y compris celles concernant les minorités.
Emet les voeux suivants :1) que les Minstres des Affaires Etran­gères des Etats balkaniques se réunissent régulièrement chaque année dans une des villes de ces Etats, à l’effet d’échanger leurs vues sur les affaires balkaniques et sur les moyens d’assurer la solidarité entre leurs pays;2) qu’il soit procédé à l’étude d’un pacte entre les nations balkaniques sur la base des principes suivants :a) la mise hors la loi de la guerre,b) le règlement par des moyens pacifiques de tout différend, de quelque nature qu’il soit, qui pourrait surgir entre les nations balkaniques,c) l’assistance mutuelle de leur part, en cas de violation de leurs engagements de ne pas se faire la guerre, et décide,Que le conseil de la Conférence charge un Comité spécial de l’examen d’un avant- projet de pacte balkanique et de l’étude de toutes les difficultés qui s’oppo­sent à la détente morale et au rapproche­ment politique entre les peuples balkani­ques. Ce comité présentera un rapport à la piochaine Conférence sur toutes les ques­tions contenues dans la présente résolution.3e COMMISSION ( Rapprochement in­tellectuel)La 1ère Conférence . Balkanique, consci­ente de l’importance de rapports suivis entre les institutions, les unions intellectuelles et les intellectuels des Pays balkaniques.

«Considérant qu’il n’y a pas eu jusque- présent de vraie coopération intellectuel! dans les pays de la Péninsule Balkanique que les peuples balkaniques ne se connais sent pas ou se connaissent mal; que cet isd lement propage le préjugé et Terreur qu engendrent des haines et des conflits; qu’uri' collaboration suivie est réalisable dans 1 domaine de l’esprit entre les peuples bal kaniques pour le bien de l’humanité toti entière; qu’une telle coopération intellect! elle amènera certainement une détente, qü consolidera la paix,«Recommande instamment lès mesuré suivantes pour activer les rapports intellec tuels et pour rapprocher les peuples et R cultures de la Péninsule Balkanique :1) Des échanges réguliers et des rapport suivis entre les associations, les unions in tellectuelles et les intellectuels des Pay Balkaniques. Des échanges réguliers d Professurs -entre les Universités Balkaiii ques. Des expositions communes de beau* arts, d’arts industriels et de métiers.2) Des échanges réguliers d’étudiaiP entre les Universités Balkaniques. Des U cilités accordées aux étudiants balkanique pour prendre part à des cours dans les L! niversités d’Etat, les Universités libres o' populaires. La Commission recommand aux Gouvernements balkaniques la créatioi d’universités populaires. L’organisation conférences dans les villes et dans les Villa ges pour éclairer les masses sur les points d1 ressemblance et de contact des Pays Bal kaniques. Des foyers d’étudiants Balkani ques dans les cités universitaires créées 1 l’étanger.3) Des échanges d’enfants entre les Etat Balkaniques pour les faire se mieux coD naître et se mieux comprendre, des vacan ct.s d’enfants interbalkaniques;4) Des mesures favorisant les relation entre les sociétés d’éducation physique.5) L’enseignement d’une des langues et de littératures balkaniques dans les Universi tés ou les institutions d’enseignement su périeur. L’introduction dans ïenseignemefl normalien de cours et de directives inscd tes dans les programmes pour préparer u< rapprochement Balkanique.6) La création dans les Universités de-' chaires de Droit Comparé actuel des Pay- balkaniques.7) Des correctifs efficaces à apporter ! l’enseignement en général et spécia'emeà à l’enseignement de l’histoire dans les paf



Les Balkans i iBalkaniques, l’enseignement inférieur et supérieur de la Péninsule Balkanique devant être au service de la Paix et ne pas avoir un caractère agressif. La Commission sol­licite des- gouvernements leur appui pour mettre en lumière les points de contact, les relations entre les institutions sociales et économiques, les créations intellectuelles et artistiques ou les civilisations des pays Balkaniques en éliminant des manuels d’histoire les chapites . qui excitent la haine ou qui rappellent des guerres. Elle pense que les directives peuvent être don­nées par les gouvernements en ce sens.8) Des échanges réguliers entre les mu­sées balkaniques, spécialement la collabo­ration entre les musées par des conférences, conférences — promenades et échanges de reproductions d’œuvres d’art ( mou­lages, photographies, dessins, etc.).9) Favoriser, expliquer et répandre l’hu­manisme classique, grec et latin, dans les Etais Balkaniques.10) Des traductions du folklore Balkani­que, faites à l’usage du peuple, par des spé­cialistes dans la langue de chaque Etat.il) Des traductions réciproques, continues et organisées d’oeuvres littéraires et dra­matiques modernes balkaniques dans la langue de chaque Etat, des reproductions z d’oeuvres d’art (peinture, sculpture, etc.), ries relations plus suivies entre les ass ci- ations d’écrivains, d’artistes, des sociétés chorales et des musiciens des Pays Balka­niques.12) Des facilités de voyages, d’excursions, de passeports, de visas, de douane accor­dées aux intellectuels balkaniques voyage­ant sur la recommandation des institutions intellectuelles et des gouvernements res­pectifs. Exonération des taxes de douane pour les livres et les objets d’art prêtés et échangés entre les bibliothèques et les mu­sées des Pays Balkaniques.13) Une semaine Balkanique instituée dans chaque Etat Balkanique à une date fixe.14) La collaboration avec les institutions intellectuelles déjà exstantes dans les Etat Balkaniques et capables de faciliter leur rapprochement;15) Décide que la Conférence, comme In­stitution permanente, se charge tout spécia­lement du developpemet de la coopération intellectuelle entre les Peuples balkaniques et qu’une des sections du Secrétariat, pou­vant éventuellement s® transformer en In-

stitut, sc charge du travail adéquat, aidée en cela par les groupes Nationaux de la Conférence.16) Recommande tous les moyens propres à multiplier les relations entre la Presse balkanique; exprime sa satisfaction pour la résolution des journalites délégués à la Conférence de mettre leur activité au ser-, vice d’une entente balkanique et de créer une Association de la Presse balkanique; fait appel à toute la Presse pour qù’elle pré­pare la réalisation du but poursuivi.4e COMMISSION (Questions économiques)La 1ère Conférence Balkanique, considé­rant:«1) que les Etats balkaniques, qui cou- . stituent une- unité géographique, ont négli­gé jusqu’ici de tirer profit, de ce grand a- vantage;«2) que la coopération économique qui s’impose entre eux à l’avenir comporte une organisation rationnelle de leur production, de leur consommation, de leurs exporta­tions;«3) (.pie les peuples balkaniques éprouvent unanimement le besoin de soulager dans une large mesure la crise agricole dont ils souffrent et de relever leur bien», '".de par une collaboration économi­que étroite des Etats de la Péninsule sous la forme d'une union douanière partielle ou d’une solidarité économique, complétées par une orientation commune de leur po­litique commerciale- extérieure; que les Conférences agraires européennes de cette année ont largement facilité l’œuvre de cette assemblée par leurs précieux travaux.«Décommande instamment et à l’unani­mité:Que la Sect’on économique du Secréta­riat do la Conférence, aidée par ses groupes nationaux et pouvant éventuellement se transformer en Institut, sc charge de pro­cède)' systématiquement à l'élaboration des études concernant la vie économique des peuples balkaniques, et de faciliter le con­tact immédiat et la collaboration des fa­cteurs économiques des pays balcaniques, ainsi que. la protection et le réglement en commun de leur production.Toute action pour les questions susmenti­onnés doit avoir en vue :a) L’abolition des entraves au commerça et au transit des marchandises entre, les pays balkaniques,b) L’unification de la nomenclature des-



Les Balkans12tarifs douaniers et du classement tarifaire des marchandises en raison de leur tran­sport,c) La préparation d’une documentation spéciale des -traités à conclure entre pays balkaniques et entre le groupe des pays bal­kaniques et les autres Etats,d) L’examen de la possibilité d’appli­quer en commun des dérogations à la clause de la nation la plus favorisée, en ce qui concerne les produits balkaniques,e) L’adoption d’une politique commune en .vue de la défense et de l’écoulement des produits balkaniques,f) La formation d’une commission ad 'hoc composée de spécialistes et experts des pays les plus directement intéressés ayant pour mission d’étudier les mesures spécia­les que comporte la protection du tabac rl’Orient;g) L’encouragement du mouvement coo pératif et la stimulation de la collabo­ration étroite des organisations coopérati­ves' parmi les pays balkaniques,h) L’étude des mesures nécessaires ten­dant à runion monétaire des pays partici- p?rls, et :i) La collaboration des Etablissemen de crédit des nations participantes en vue de faciliter les relations économiques et fi­nancières, principalement par l’extension des crédits bancaires.«La Conférence émet enfin le vœu qui les gouvernements des Etats intéressés veu­illent bien se mettre le plus tôt possible en contact en vue de l’élaboration d’un pacte de solidarité économique s’inspirant des considérations et des recommandations ci- dessus»... 5e COMMISSION ( Communications)
Resolution Générale sur les CommunicationsLa Conférence, considérant que le déve­loppement des communications dans les Pa­ys Balkaniques exercera une influence ca­pitale sur le rapprochement des peuples des Balkans, ainsi que sur le relèvement de leur situation économique, emet les vœux sui­vants :

I. Pour les communications ferroviaires. aj Que les réseaux ferroviaires des Pays Balkaniques soient raccordés entre eux, notamment que leurs capitales soient reli­ées par des voies directes et appropriées.vu nm il mit nnnrvu. dans tous les cas, à 

la réalisation d’au moins deux lignes con­tinues, dont l’une, allant du Nord Sud et de l’Europe Cntrale à la Mer Egée et l’autre remplaçant l’ancienne «Via Egnatia», tra­verseraient la Péninsule de l’Ouest à l’Est.c) Què des tarifs communs et des règle­ments d’exploitation et de trasport soient uniforménfent appliqués pour les réseaux balkaniques et que les formalités de con­naissements balkaniques soient simplifiées dans une large mesure.
II. Pour les communications routièresa) Etant donné que les grandes voies fer­roviaires constitueraient des travaux dé lon­gue haleine, que les réseaux routiers soient le plus tôt possible raccordés, afin de créer ou de développer le trafic.b) Que les artères reliant les capitales et celles-ci avec le grand réseau touristique de l’Europe Centrale puissent constituer à Ta- venir des routes autostrade.

III. Pour les communications Maritimes■ a) Que les Etats Balkaniques s’engagent à assurer aux navires balkaniques un trai­tement égal à celui de leurs propres navires, en ce qui concerne le libre passage des eaux et la complète jouissance des commodités dans les ports.b) Que les Etats Balkaniques s’engagent à accorder des facilités douanières aux marchandises transportées par des bateaux balkaniques, chargées dans un port balka­nique et à destination d’un pays balkanique.c) Que les Etats Balkaniques facilitent et encouragent les ententes entre leurs entre­prises maritimes respectives, afin d’établir des itinéraires qui se complètent.d) Que la ligne Mer-Adriatique-Mer Egée- Mer Noire soit desservie par des bateaux des six Pays Balkaniques.c) Qu’une entente et collaboration étroite soient obtennues entre les Administrations des ports balkaniques,afin de maintenir et de sauvegarder la situation de ces ports) pour ce qui touche les relations commerciales entre l’Europe et l’Orient.
IV. Pour les Communications aériennesa) Que les lignes aériennes inferbalkani- ques soient exploitées par des sociétés à ca­pitaux interbalkaniques.b) Que les services aériens des Pays Bal­kaniques se communiquent les projets d’a­éroports, ainsi que les données météréolo- giques nécéssaires à l’aviation à travers les Balkans.



Les Balkans 13syiituiiisent Leurs efforts pour que La grande voie terrestre, maritime où aérienne, Euro­pe-pays de l’Océan Indien traverse les Pays des Balkans tout à fait privilégiés à cet égard.
V. Pour les communications postalesaj Qu’une Union Postale Interbalkanique soit conclue, instituant des tarifs entre les' pays des Balkans égaux aux tarifs intérieurs eux-mêmes, sur la base du projet adopté par la Commission.b) Qu’un timbre portant l’inscription «U- nion Postale Balkanique» soit créé ad hoc.c) Que les grands centres commerciaux Balkaniques soient réunis par des lignes téléphoniques.

VI. Pour le Tourismea) Qu’une Fédération Touristique soit in­stituée entre les Offices Touristiques des Pays Balkaniques; en raison de sa situa­tion géographique la ville de Stamboul a été choisie provisoirement comme siège de cette Fédération, jusqu’à la prochaine Con­férence; elle aura pour but d’harmoniser et de co rdonner l’activité des organisations, touristiques, de fixer les bases d’une propa’ gande commune en Occident et en Améri­que et de développer le tourisme entre les Pays Balkaniques.Que lors des Conférences et Congrès in­ternai i.maux, les Délégations des Etats Bal­kaniques s’entendent, en vue de la protec­tion <te leurs intérêts communs concernant les communications.Qu’une section spéciale du Secrétariat de la Conférence soit chargée de poursuivre l’é­tude, préparer l’entente et proposer des me­sures propres à développer les communi­cations de toute nature entre les Pays Bal­kaniques.
Les résolutions des Sous-Commissi­

ons, qui ont servi de base à la résolu­
tion générale qui précède, sont les sui­
vantes :

A. Sur le développement des commu­
nicationsLa 1ère Conférence Balkaniques omet les vieux suivants :1) Que les reseaux des chemins — de fer de pays Balkaniques soient raccordés, aussi bien que les roseaux routiers eux-mêmes.Au point de vue touristique il serait de sirable que les grandes routes Belgrade— Sofia—Constantinople, et Bucarest—Sofia— Athènes soient prévues comme voies «au- tosfrade».

2i Due les norts hnlkanictuaa

3) Que les navires des pays Balkaniques jouissent de l’égalité de traitement dans les ports des Balkans, et que des messures de faveur douanières soient accordées aux na­vires Balkaniques trasportant des produits balkaniques.4) Qu’une ligne Mer-Adriatique à la Mer- Noire soit instituée et exploitée par les ba­teaux balkaniques.5) Que les ligues aériennes intrabalkani- ques et. extrabalkaniques soient exploitées par des sociétés à capitaux interbalkam ques.6) Que les services aériens des pays bal­kaniques se communiquent les projets d’aé­roports, ainsi que les données météréol? giques nécessaires à l’aviation à travers les Balkans.7) Qu’une Union Postale Balkanique soit conclue instituant des tarifs entre les pays des Balkans égaux aux tarifs inferi­eurs eux-mêmes.Que les grands centres commerciaux bal­kaniques soient reunis par téléphone.9) Qu’une fédération touristique soit créeé entre les Offices Touristiques des pays balkaniques en vue du rapproche­ment moral des peuples balkaniques et dans le but d’attirer le tourisme, international.
B. Projet de Convention postale Inter­

balkanique
Art. 1. — Les Pays entre lesquels est con­clue la présente Conventon forment, sous la dénomination d’Union Postale, Interbal­kanique, un seul territoire postal pour l’é­change réciproque des correspondances. L’Union Postale Interbalkanique a égale­ment pour objet d’envisager l’organisation et le perfectionnement des divers services postaux inlerbalkaniques, tels que ceux no­tamment des lettres et des boîtes avec va- lem déclarée, des petits paquets, des colis pi staux, des valeurs à recouvrer, des abon­nements aux journaux et écrits périodiques, et de la Caisse d’Epargne..Toutes les questions non contraires aux clauses du présent traité sont régies par la Convention Postale Universelle, son règle­ment d’exécution et ses protocoles finals.

6.rt 9„ Las.Paw .ÆÎAnora.



Les Balkans*4gent à transporter librement et gratuite­ment, par l’intermédiaire des services de transports terrestres et maritimes qu’ils uti­lisent pour Leur propre correspondance,' la correspondance qui leur est remise par un autre pays de l’Union Postale Interba.k^ni- que pour un pays quelconque faisant partie de cette Union ou de l’Union Postale Uni­verselle.Le pays d’origine devra toutefois sup­porter les frais de transport terrestre et ma­ritime de la correspondance, lorsque le transport ultérieur nécessitera l’intervention de pays ou de services étrangers à l’Union Postale interbalkanique et lorsque le dit transport sera onéreux. Il en est de même pour les correspondances confiées à la Compagnie Internationale des Wagons-Lts, et destinées à un autre pays à la seule ex­ception que le pays balkanique transita.re sera rémunéré seulement des sommes qu’il a réellement versées a la dite Compagnie Internationale.
Art. 3. — Les pays contractants sont te­nus, exception faite du cas où le tarif in­terne est supérieur à celui appliqué dans le régime international de concéder, dans leurs relations réciproques, une réduction de 40 à 60 sur le tarif normal des corres­pondances internationales; mais lorsque le tarif interbalkanique, ainsi réglé, est infé­rieur à celui applicable à la correspondance interne, c’est ce dernier tarif qui fait loi.
Art. 4. - Les membres du Corps diplo­matique des pays contractants jouissant, sous reserve de réciprocité, de la fran­chise de port pour la correspondance échan­gée tant dans le service interne de ces pays que dans le service interbalkanique. Les Consuls jouissent,, sous reserve aussi de ré­ciprocité, de la franchise de port pour la correspondance officielle qu’ils expédient à leurs pays du pays où ils sons accrédités.Les Vice-Consuls jouissent de la même franchise quand ils remplissent les fonc­tions de Consuls.La correspondance diplomatique pourra être soumise aux formalités de re­commandation, sans frais, mais aucune in­demnité ne sera accordée en cas de perte :
Art. 5. — Le montant de l’indemnité à payer pour la perte d’un envoi recommandé est fixé à 25 francs or.
Art. 6. —- Les limites de poids et de di­mension des objets de correspondance sont. If's mêmes uuo celles en vigeur dans le ser-

Art. 7. — Les Administrations des pays contractants s’engagent, d’accord avec les Administrations ferroviaires respectives, à prendre .les mesures nécessaires pour la circulation prochaine et directe de wagons- poste entre les pays balkaniques et dans les rapides utilisés pour le transport des correspondances.Les frais de construction et d’entretien de ces wagons-poste seront supportés par les Administrations postales intéressées -et dans ta proportion de la longueur des lignes.
Art. 8. — Les parties contractantes s’en­gagent à proposer à leurs pouvoirs respec­tifs ’a création et l’utilisatio • en perma­nence d’un timbre-poste uniforme, portant l’inscription en français. «Union Postale mlerbalkanique».
Art. 9. — Un Office central fonctionnant dans une des principales villes des pays contractants, qui sera défini par les Gou­vernements respectifs sous la dénomination de Bureau International de l’Union Postale Interbalkanique, est chargé, en sus des at­tributions de même ordre que celles du Bu- reu International de l’Union Postale Uni­verselle, de la liquidation des comptes af­férents -aux services exécutés entre eux par les pays contractants.Le Directeur et le personnel du dit bu­reau seront-nommés par les Gouvernements des pays signataires de la présente Conven­tion.Les dépenses de ce Bureau seront .suppor­tées en commun par tous les pays de l’U­nion.Ceux-ci sont divisés, à cet effet, en quatre classes dont chacune contribue au paye­ment de ces dépenses dans la proportion ci- après :1ère classe 16 unités2ème • » 12 »3ème » 6 »4ème » 1 »Les pays île l’Union sont classés ainsi qu’il suit, en vue de la répartition desdits frais.1ère classe Roumanie2ème » Turquie, Yougo­slavie3ème » Bulgarie, Grèce4ème » Albanie
Art. 10. — Tous les pays faisant partie de l'Union Postale Interbalkanique se com immiquent par l’intermédiaire du Bureat International de. ladite Union les. proposé 



Les Balkansh ne qu’ils ont l’intention' de présenter aux Emigrés de l'Union Postale Universelle. Cette communication doit avoir lieu 18 mois avr ni la date fixée pour la réunion du Con­grès; elle a pour objet d’établir une enterre fiour l'appui unanime des propositions d’un Caractère général.
Art. 11. -- La présente Convention sera mise à exécution le 1er avril 1931 et demeu­rera en vigueur pendant un temps indé­terminé. Chaque administration peut toute­fois la mettre en vigueur dès qu’elle aura été ratifiée par son gouvernement.

C. Communications et transports par merLa Sous-Commission des communications et transports maritimes, soucieuse d’appli­quer sur ce terrain l’idéal de rapprochement et d’entente qui préside à l’activité de cette Conférence, et désireuse d’assurer, dans la* plus Imge mesure possible, la liberté dci, communications et transports par mer entre pays balkaniques, tout en respectant les engagements internationaux et les lois na­tionales qui protègent la marine marchande et le cabotage national et sous condition de réciprocité, estime qu’il est possible de sug­gérer l’adoption des vœux suivants :a) Tout Etat Balkanique s’engage à as­surer aux navires de tous les autres E ats Balkaniques un traitement, égal à celui de ses propres navires dans les eaux et les ports placés sous sa souveraineté en ce qui concerne le libre passage des eaux, la li­berté d’accès du port, son utilisation et la complète jouissance des commodités qu’il accorde à la navigation et aux opérations comme, ciales pour les navires, leurs mar­chandises et leurs passagers.L’égalité de traitement ainsi établie s’é­tendra aux facilités de toutes sortes, telles que attribution de places à quai, facilités de chargement et de déchargement, ainsi qu’aux droits et taxes de toute nature per­çus au nom ou pour le compte du Gouver­nement, des autorités publiques, de con­cessionnaires ou établissements de toutes sortes.Les dispositions précédentes ne restrei­gnent aucunement la liberté des autorités .compétentes d’un port maritime dans l’ap- plicalion des mesures qu’elles jugent con­venable de prendre en vue de la bonne ad­ministration du port.b) 'fout Etat Balkanique s’engage à ac­corder des facilités douanières aux ma.ehan- 

£5ques chargées dans un port Balkanique à destination d’un pays Balkanique.c) Tout Etat Balkanique s’engage à ac­corder la gratuité de visa aux passagers, ressortissants des Etats respectifs, voya­geant à bord d’un navire Balkanique à des­tination d’un pays Balkanique.'d) Tous les Etats Balkaniques s’engagent à faciliter et à encourager les ententes entré leurs entreprises maritimes respectives dans le but d’établir des itinéraires qui se com­plètent en ce qui concerne le transport, des marchandises et des voyageurs de nationa­lité Balkanique dans les ports Balkaniques.
D. TourismeLa 1ère Conférence Balkanique :Considérant que les nations s’aiment dans la mesure où elles se connaissent, que la tâche de la Conférence est précisément de contribuer au rapprochement moral et ma­tériel des peuples balkaniques et qu’il a été reconnu que le tourisme international est l'un des facteurs les plus efficients pour faire connaître et s’entr’aimer les nations :Décide :1; La constitution d’une Fédération dei tou- risme balkanique qui serait composée de trois délégués, de chacun des pays partici­pants. Ces trois délégués représenteraient toutes les organisations nationales s’occu- panl de tourisme dans chaque pays. En rai­son de sa situation géographique, la ville de Stamboul a été choisie provisoirement comme Siège de cette Fédération jusqu’à la prochaine conférence.«2) La Fédération de tourisme balkani­que aurait pour tâches essentielles :a) d’élaborer les Statuts et les Réglements de cette Fédération et de veiller à leur ap­plication.b) d’harmoniser et de coordonner l’ac- ctivité des organisations touristiques des Pays balkaniques.c) de fixer les bases d’une propagande commune en Occident, en Amérique et dans les cadres de la Fédération.d) de préparer chaque année le pro­gramme d’un Congrès de tourisme Balka­nique qui tiendrait sa session concurrem­ment avec la Conférence balkanique et dans la même capitale que celle-ci.«3 ) La Conférence est d’accord pour re­commander d’ores et déjà à la Fédération balkanique de tourisme :ai d’intervenir, en son nom. auprès des 



Les Balkansstrations intéressées pour assurer aux or­ganisations touristiques réciproques toutes facilités de déplacement et la gratuité de parcours en faveur des Congressistes bal­kaniques.b) d’étudier les mesures propres à établir des correspondances directes entre les voies de communication balkanique sur terre, sur mer et dans les airs.cj de représenter la Conférence balkani­que à des conférences internationales de communication et de tourisme.d) de convenir d’un réseau minimun de routes indispensables au premier degré pour la circulation automobile dans les Balkans; de communiquer ce projet aux gouvernements respectifs et d’en poursuivre l’exécution.e; d’obtenir réciproquement la franchise douanière pour le matériel touristique (affi­ches, plaques, insignes signaux).f) de publier un organe de propagande commune et un guide qui permette tant aux étrangers qu’aux balkaniques d’effec­tuer facilement des tournées dans les Bal­kans.g) de favoriser et d’organiser des excur­sions siipultanées de caractère populaire balkanique dans l’orbite de la Fédération et a des époques déterminées. Ces excursions simultanées seraient qualifiées de «Quin­zaine de voyage balkanique».h) de créer des bourses de voyage balka­nique dans chacun des pays participants.i) de chercher à obtenir la suppression des visas de transit entre les pays de la Fédéra­tion».fie COMMISSION ( Politique sociale )La 1ère Conférence Balkanique. ' Exa­minant attentivement la situation dif- ficde des classes ouvrières et paysannes de cette région,Considérant qu’une entente balkanique ne pourrait se réaliser sans la collaboration de la classe productice la plus importante et la plus nombreuse de ces Etats,Ayant en vue la différence de régime et île législation sociale des pays balkaniques,Fait un appel chaleureux aux Gouverne­ments des Etats Balkaniques de bien vou­loir se mettre en contact afin de prendre toutes les mesures nécessaires pour :1) Améliorer réellement et pratiquement le régime de travail existant aujourd’hui dans chaque pays;2) Régler, autant que possible, d’une ma- 

spirant toujours des principes inscrits dans la Charte internationale du travail et de: stipulations prévues par les conventions el les recommandations internationales d® travail'qui doivent être ratifiées et adoptées;3) S’efforcer d’assurer une application loyale des lois sociales et des convention! internationales ratifiées, à savoir : durée du travail, liberté syndicale, assurances socia les obligatoires contre l’invalidité, les mala dies, le chômage, les accidents de travail la vieillesse, pour les ouvriers et le-* employés de l’agriculture, du transport e du commerce;4) Faciliter les relations normales entr> les organisations professionnelles de tra vailleurs industriels et agricoles des pay balkaniques pour assurer de cette manièn une collaboration sincère des classes ouv ères à la paix et à l’entente des peuples de Balkans;5) Assurer dans chaque pays aux ressor •tissants des aut es pays balkaniques le frai ternent accordé aux nationaux en ce qui con cerne la liberté de circulation, de travail d de toute autre activité économique. A cet ef fet, un comité spécial doit être chargé par H Conseil de la Conférence pour préparer le: projets de convention y relatifs.1 .a Conférence se permet aussi d’attirei 1 attention des gouvernements sur les point: suivants :1) Travailler pour l'amélioration des cou ditions de travail des femmes et des mi neurs, pour l’élimination du travail des ei'1 faills et pour l’application du principe travail égal salaire égal»;
2, Tâcher de préparer l’unification de 1» repression de la traite des femmes et l’abo li tion de la réglementation de la prostitution3) Envisager la réalisation d’une collabo' ration étroite entre les services sani'airef d’hygiène sociale et d’assistance publique d°s pays respectifs à l’aide des association: médicales, des autorités et des groupemeC intéressés.
V. VŒUX POUR L’UNIFICA= 

TION DU DROIT
A côté des résolutions prises sur K 

proposition des Commissions, l’Assern 
blée Plenière a adopté, sur la proposi 
tion du Conseil, le projet suivant :

La 1ère Conférence BalkaniqueConsidérant qu’une unification progressé .. .d^ulreif des navs balkaniaues neuf, elC
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VIIL MESSAGE.
Avant de lever la dernière séance de 

la Conférence, à Delphes, M.A. Pa- 
panastassiou a proposé à l’Assemblée 
d’adresser aux peuples, aux gouverne­
ments et à la presse balkaniques, le 
message que voici :« A l’occasion de la clôture des travaux de la 1ère Conférence Balkanique, et de ce lieu sacré des anciennes Amphictyonies, nous, les membres de la Conférence, éprou vous le besoin d’adresser un salut cordial à tous les Peuples Balkaniques, à leurs gouvernements et à la Presse. Nous tenons à déclarer que le contact direct entre nous, et notre collaboration pendant les travaux de la Conférence ont démontré d’une manière éclatante que nous sommes des peuples frères et que nous sommes en mesure da résoudre, par l’entente et les voies pacifi­ques, les différends qui nous séparent. Nous avons parlé les uns aux autres sincèrement, chacun a dit ce qu’il avait sur le cœur et cela a contribué a nous rapprocher encore, à nous faire nous respecter et nous aimer mutuellement. Nous sommes persuadés que c’est seulement par notre Union que nous pourrons tous améliorer notre sort. Nous nous sommes donné la main et promis de nous assister les uns les autres. Animés de cet esprit nous avons proposé, pour plusi­eurs questions, des solutions salutaires.Nous conjurons tous les Peuples Balka­niques, Albanais, Grées, Roumains, Turcs et Yougoslaves, de suivre notre exemple. Il ne dépend que de nous mêmes d’être vrai­ment undépendants, d’acquérir un grand prestige dans le monde entier, d’améliorer notre sort, et même d’aider d’autres peuple» encore à sortir des difficultés qui les accab­lent. Rien ne pourrait nous empêcher de suivre la route nouvelle que nous nous som> mes tracée. Notre Union : voilà l’idéal nou­veau de tous les peuples des Balkans »

La proposition de M. Papanastas- 
siou a été adoptée par acclamations.

aussi, contribuer au rapprochement entre les dits pays;Estimant d’autre part qu’il est désirable de conclure des traités multilatéraux dans certains domaines où une coopération plus intense entre tous les Etats Balkaniques s’impose et notamment en matière d’extra­dition et d’assistance judiciaire,
Emet les vœux suivants :1; Que le Conseil de la Conférence mette à l’étude le problème de l’unification pro­gressive du droit des Pays Balkaniques,2) Que les Gouvernements des pays re­présentés à la Conférence soient priés d’ap­précier la nécessité de conclure un traité muitdatéral en matière d’extradition et d’as­sistance judiciaire.

VI. RESOLUTION DES JOUR* 
NALISTES

Les journalistes, délégués et 
experts à la Conférence, ont, de leur 
côté, adopté la résolution suivante.Les journalistes balkaniques soussignés affirment leurs sentiments favorables au rapprochement, à l’entente et a l’union des six Etats Balkaniques.Ils s’engagent à exercer, d’ores et déjà, toute leur influence et toute leur activité en faveur de cette noble cause.Ils fondent à cet effet, dès aujourd’hui, une association de la Presse Balkanique aa faveur de l’Entente Balkanique.Ils s’engagent à se réunir dans un délai de deux mois à Sofia, à l’effet d'établir les ’ statuts de cette association, qui seront signésà Constantinople.Ils s’engagent également à faciliter, par tous leurs moyens, l’adhésion éventuelle à ’ cette association des Corporations ou Syn- Édicats dont ils sont les membres.‘ Ils s’engagent à communiquer à leur réu-' .‘nion de Sofia les vues de ces Corporations etSyndicats sur l’adhesion éventuelle de ce» derniers à l’Association.
VU. SIEGE DE LA PROCHAINE 

SESSION
Sur la proposition de la Délégation 

turque, il a été décidé, au cours de. la 
séance de clôture, que la prochaine ses­
sion de la Conférence Balkanique sera 
tenue à Constantinople.

Le réglement spécial, auquel il est fait allusion 
dans l’article 13 des statuts, a été constitué par 
les articles 6 à 23 du Règlement initial que nous 
publions au début de ces textes, avec de légères 
modifications.



Les Balkans

LES FONDEMENTS POLITIQUES * » » » 
DE LH CONFÉDÉRRTION BRLKRNIQÜELes résolutions de la 1ère Conférence Bal­kanique ont posé les fondements pour l’or­ganisation d’une première collaboration entre les Etats des Balkans. Cette base est à peu près purement négative. Ce que la Conférence a proposé, dans sa timidité, ne sert qu’à éviter le mal, à écarter le règle­ment sanglant des conflits qui pourraient surgir : JNon-agression, conciliation, et un arbitrage qu’on ne s’est même pas résolu à rendre obligatoire.Peut-être faut-il cependant s’en contenter pour le moment, car il faut du temps pour que l’idée de la Confédération Balkanique gagne du térrain auprès des gouvernants.Ce sont eux en effet qui ont constitué jusqu’ici le véritable obstacle, à cause des convoitises d’un nationalisme aveugle et féroce. - Force est de tenir compte de la mentalité de ces cercles et c’est pour celà, peut-être, que les sages organisateurs de la 1ère Conférence ont basé les revendications politiques sur les idées négatives de non- agression'et de conciliation.J’âi cru de mon devoir d’affirmer ma conviction en la possibilité d’une politique active, positive et claire pour y asseoir la Confédération Balkanique. Je suis persu­adé que, dès à présent, il est possible d’é­noncer un certain nombre de principes pour une politique interbalkanique, qui liquiderait le passé et serait souveraine- ; ment utile à nos peuples. N’est-il pas évi­dent que la formule la plus large doit être celle de «Les Balkans aux peuples Balka­niques»? Mais il importe de. donner tout son sens à cette formule. Il faut que tout le monde saisisse que sur le sol des Bal­kans aucune souveraineté et aucune influ­ence décisive ne peuvent être tolérées, en dehors de celles des peuples Balkaniques pu v.rnpmPÇ Cette formule signifie que nous 

nous engageons à ne pas permettre, sur le sol Balkanique, l’installation, avouée ou déguisée, d’une Puissance extrabalkanique quelconque. Elle implique l’application aux Balkans de la célébré doctrine de Monroe. Mais elle implique également qu’il n’y a rien à craindre, du côté des Balkans eux- mêmes, pour la liberté nationale et pour la sécurité de nos Etats. Il faut qu’il soit absolument certain qu’aucun Etat Balkani­que ne pourra menacer l’indépendance des autres, et pour celà' il faut conclure un Pacte de garantie mutuelle qui exclue défi nitivement toute espèce de menace.
Dans cet ordre d’idées, il faut s’empres ser de liquider les fautes du passé. J’er reconnais tout de suite une des plus, grandes, je veux dire la politique yougos­lave à l’égard de l’Albanie. A travers notre histoire il existait une situation où l’accès de la Serbie à la Mer Adriatique n’étail possible que par les ports albanais ( Scu- tari, San Giovani di Medua et Durazzo ). La Dalmatie se trouvait sous la domination autrichienne et la Grèce avait des préten­tions, toiit à fait justifiées, sur les ports de l’Egée. La situation internationale poussait la Serbie'vers l’Albanie; la politique au­trichienne et russe l’y poussaient aussi. A cette époque, d’autre part, on ne croyait pas à la possibilité pour l’Albanie de s’é­riger en Etat libre, indépendant et viable. Il est toujours difficile de se débarrasser d’un passé historique, c’est pourquoi la Yougoslavie a suivi à l’égard de l’Albanie une politique tout à fait fausse, même après le changement fondamental de la si­tuation internationale. .En effet, après l’uni­fication yougoslave, grâce à laquelle la Dal­matie, avec ses ports admirables et sa po­pulation entièrement slave, s’est trouvée réu-



Les Balkans 19nie à la Yougoslavie, la question de notre accès a l’Adriatique se pose d’une manère tout différente. Il n’est guère nécessaire de violer les sentiments nationaux des alba­nais, sous prétexte d’une, nécessité écono­mique qui n’existe plus. Et d’autre part, la viabilité d’un Etat albanais, libre et in­dépendant a été démontrée tout de suite. Malgré les divisions produites entre ses tri­bus, le peuple albanais a donné, un exem­ple admirable de discipline nationale; il s’est démontré capable de fonder un Etat national et de le défendre contre les convoi- . lises étrangères, du côté italien et du côté yougoslave. La grande erreur de la politi­que yougoslave a été justement de ne pas reconnaître loyalement l’indépendance de l’Etat albanais.Les tentatives de mettre ce jeune Etat dans un statut d'infériorité, en faisant dé­pendre de la Yougoslavie la personnalité qui le gouverne, étaient également une er­reur. Peut-on demander à un Président de République ou à un roi, dignes de ces noms, de ne pas accomplir ses devoirs envers son peuple ? Et n’est-il pas naturel que, si l’existence ou l’indépendance alba­naise sont menacées du côté yougoslave, les chefs responsables albanais recherchent des alliances et des moyens propres à écar­ter cette menace ? L’histoire nous enseigne que tous les peuples Balkaniques, dans le processus de leur libération, ont traversé une période de leur vie nationale sous la protection de Puissances étrangères. Pen­dant tout un siecle la Serbie était «proté­gée» par l’Autriche, qui se battait avec la Turquie et tâchait d’occuper les territoires au delà du Danube. Dans la même situation se trouvaient les bulgares avec les russes. On ne saurait nier que cette protection des grandes Puissances d’autrefois aient beau­coup contribué à la libération des peuples protégés. Mais, d’autre part, il est évident que celte protection n’était pas désintéres­sée; elle poursuivait des buts impérialistes et se proposait la soumission ou la coloni­

sation des peuples délivrés de la domina­tion ottomane. Je suis persuadé que le peuple albanais fera la même expérience avec la protection italienne. Mais il vivra beaucoup plus rapidement cette expérience s’il est sûr des autres Etats Balkaniques. Le peuple albanais ne manquera pas d’acque- rir la couviction que la garantie suprême de son indépendance et de sa liberté con­siste dans la constitution d’une forte Confé­dération Balkanique, dont l’Etat albanais ferait partie, aux mêmes titres que les autres, et qui garantirait, par l’ensemble de ses forces économiques et militaires, l’indé­pendance de l’Albanie.Je tiens à dire, dans cet ordre d’idées, que je crois indispensable de donner un fondement économique à l’IJnion des Bal­kans en reliant l’Albanie aux autres Pays Balkaniques, à travers les hautes mon­tagnes albanaises. La nature a indiqué la seule direction de la liaison entre l’Albanie et le centre des Balkans: la vallée de Drinn, de Prizren à Scutari. Il faudrait faire pas­ser, dans le plus bref délai, la ligne de chemin de fer entre ces deux villes et re­lier ainsi les riches contrées de Rossowo, indispensables pour nourrir les populations des montagnes albanaises, à la Mer Adri­atique. Ce serait en même temps la prolon­gation du réseau ferroviaire yougoslave vers l’Albanie. Il faudrait simultanément en faire de même pour les communications d’Albanie en Grèce, en ouvrant l’autre ac­cès de la Mer Adriatique par les ports de Durazzo et peut-être de Valona.Il y avait une époque où on parlait be­aucoup de convoitises yougoslaves sur Sa- lonique, à cause de l’importance de son port. Il faut reconnaître que le véritable port des Balkans, le port d’avenir, c’est celui de Sa­lon ique. Tous les autres ne desservent que des besoins locaux. Tandis que Salonique est un point de concentration, un accès à la mer, prédestiné par la nature à tous les peuples Balkaniques. Notre Péninsule é 
tant coupée par des montagnes qui se croi



20 Les Balkanssent et s’enfoncent de façon à orienter nos communications vers la vallée du Vardar, la majeure partie de notre commerce est poussée vers Salonique. Sa proximité aux grands ports et aux grandes lignes de com­munication mondiale prédestinent égale­ment Salonique au rôle d’un port d’une va­leur internationale.On doit dire que le regroupement des forces nationales de l’Asie - Mineure et’ de la Grèce a revêtu la Macédoine grecque d’un caractère hellénique incontestable. On doit également tenir pour incontestable la la souveraineté grecque sur Salonique et ses environs. Mais il est évident, de par la na­ture même des choses, que le port de Sa­lonique doit servir à l’ensemble des Pays Balkaniques, que ces Pays doivent inten­tionnellement diriger leurs voies de com­munications vers ce port et s’efforcer, par la construction de quais et d’installations techniques, de l’élever à l’importance d’un port international de première classe. Ce résultat ne peut être obtenu que par l’Union étroite de tous les Pays Balkaniques qui, en prodiguant leurs efforts pour l’élévation de Salonique au rang des ports de première classe, doivent avoir le sentiment de se con­struire à eux-mêmes leur propre port. Il ne faut pas oublier une catastrophe économi­que qui s’est produite de nos jours au nord de la Péninsule, sur la mer Adriatique. C’est la tragédie, de Fiume. Ce port avait un hinterland considérable sur les territoires yougoslave et hongrois. C’était un 'très grand port, avec des installations mo­dernes, avec plusieures dizaines de voies ferrées qui le rattachaient à son hinterland, avec des centaines de grands magasins et un nombre élevé de quais admirables et de chantiers modernes. A l’heure qu’il est ce port est presque mort. Ses installations sont fermées et sur ses quais deserts on ne voit que de paisibles voyageurs qui se promè- nent. La vie d’un port c’est son hinterland, ..i„ a 1 îrf >1 p pp cnnt HnlVono Tl 

Pays Balkaniques, balkaniser, internatio­naliser lé port de Salonique.* *Reconnaissons ouvertement que la grande plaie des Balkans c’est la plaie Bulgare^ L’histoire nous enseigne encore que seule la solidarité des peuples Balkaniques était la garantie de leur succès et la condition de leur existence et de leur liberté. Toutes les fois que cette solidarité à fait défaut, nous avons payé avec l’installation d’une Puis­sance étrangère ou avec la perte de notre liberté. Ce sort tragique a frappé les Bul­gares de nos jours. La Bulgarie avait rom­pu la solidarité Balkanique au moment le plus tragique de notre histoire et le résul­tat en a été la situation actuelle, si pénible pour le peuple bulgare. Pour conquérir et pour consolider nos libertés nationales, nous avons dû, tous les Balkaniques, com­battre et repousser deux Puissances etranj gères colonisatrices, l’Empire Ottoman et les Empires Germaniques coalisés. Nos peuples ont eu le bonheur de sortir victo­rieux de ces combats, très durs et très oné' reux, de se voir libérés et de- pouvoir com­mencer le partage de l’héritage reconquis par leur efforts. A ce moment décisif, où un ordre de choses nouveau s’établissait dans la Péninsule, la Bulgarie ne figurait pas parmi les alliés Balkaniques; elle fij gurait malheureusement du côté de la ser­vitude, parmi les colonisateurs étranger; qui s’écroulaient. Le sol des Balkans a ét^ partagé, d’après les relations de- forces e xislant à ce moment, d’après les intérêts et- les convictions des vainqueurs, qui traité-^ renl avec la Bulgarie comme avec un en; nemi, contre l’agression duquel il fallait prendre des garanties et fixer des frontières de manière à le mettre dans une infériorité stratégique et militaire. Le- tort existe, maii ce tort n’est que la conséquence logique d| la poltique suivie par les dirigeants bul­gares. Notre sécurité et notre prospérité à Mus oYiwmt nue nons; mettions fin à cell1



Les Balkans ■21Mais comment ?Il y a deux grandes questions qui sont d’importance souveraine à ce propos. C’est celle de la vallée du Vardar et celle du dé­veloppement des Slaves macédoniens vers la conscience nationale bulgare ou serbe.La vallée du Vardar, qui est la seule sortie naturelle du centre des Balkans, a une importance considérable au double point de vue économique et militaire. Ce débouché constitue la véritable chef qui ferme ou qui ouvre la circulation des richesses et des grandes masses. Le peuple serbe l’a éprou­vé, en vivant une tragédie épouvantable en 1915, au moment de la retraite de l’armée et du peuple devant l’envahisseur germain. A ce moment, le plus douloureux de notre histoire, 3 ou 400.000 soldats, avec l'en­semble de leur armement, et presque un million et demi de la population civile re- cidaieni devant l’envahisseur et cherchaient le salut dans la fuite par la vallée du Var­dar. Juste alors,, les communications ont été coupées par les armées bulgares qui entraient en guerre. Toute cette masse a été alors poussée cers les montagnes albanai­ses. La totalité de notre armement, la moi­tié de l’armée et les trois quarts de la popu­lation restèrent ensevelis sous les neiges de ces montagnes. Ce sort est inoubliable. La vallée du Vardar est indispensable à notre existence, à notre avenir. Sans tenir compte de la nationalité de sa population, ( cette vallée est d’ailleurs sauvage et presque in- habitée ) cette clef des communications balkaniques doit être soustraite à une do­mination qui puisse nous mettre encore une fois dans la même situation. Seule une entente entre la Yougoslavie et la Bul­garie, excluant à jamais toute possibilité de guerre entre ces deux Pays et, par consé­quent, toute menace de fermer à la Yougo­slavie la vallée du Vardar, pourrait ouvrir un accès à l’influence bulgare sur cette val­lée'.La deuxième question capitale c’est celle de l’élément slave de Macédoine et de son 

orientation nationale.Arrivés sur la Péninsule Balkanique les slaves restèrent, pendant plusieurs siècles, dispersés en tribus inombrables. Cepen­dant ils parlaient des dialectes très appa­rentés et pouvaient s’entendre. Les uns tombèrent sous l’influence byzantine, les autres sous l’influence romaine, il y eut entre eux des combats et des guerres, des fondations et des écroulements d’Empires. Mais l’évolution générale a crée peu à peu deux principaux centres de gravitation pour tous les slaves du Sud : l’Etat serbe et l’Etat bulgare. Tous deux subirent l’in­fluence de la culture byzantine; pendant trois siècles, et leur rôle historique fut assez considérable avant la conquête ottomane. Ensuite ils disparurent, l’un après l’autre, pour renaître, tous les deux, au 19a siecle. Dès le lendemain de leur libération, la concurrence historique entre Belgrad et So­fia se poursuvit tout comme au moyen âge: il s’agissait de savoir lequel de ces deux centres de gravitation attireraient les slaves du Sud. Il en a été à peu près de même entre Berlin et Vienne, dans le processus d’unification du peuple allemand. Pour des causes qu’on connait, la grande majorité des peuples germaniques s’était groupée autour de Berlin. Pour des causes de même nature, la grande majorité du peuple yougoslave se trouve aujourd’hui groupée autou” de Belgrad.11 faut ici constater une vérité primor­diale : c’est qu’il s’agit d’un seul et même peuple, divisé par le sort historique à tra­vers les siècles. Les tribus yougoslaves, commes les Slovènes, les Croates, les Ser­bes, les Bulgares, se comprennent mutuel­lement, et, au point de vue de la langue ils constituent aussi des tribus d’un seul et même peuple. A ce propos il faut signaler que la différence de dialecte est plus grande entre Serbes et Slovènes qu’entre Serbes et Bulgares. Les Slovènes sont catholiques et se développent sous l’influence de la cultu­re romaine et germanique. Ils se servent 



22 Les Balkansde l’alphabet latin et entre Serbes et Slo- vèn s non cultivés la difficulté de s’entendre est grande, quoique moins grande, à la vé­rité, qu’entre Prussiens et Bavarois.Les Serbes et les Bulgares se compren­nent mutuellement sans beaucoup de diffi­culté, leur religion est la même, leurs livres ecclestiastiques sont écrits dans la même langue. Et pourtant les Slovènes sont au­jourd’hui les appuis solides de l’Union You­goslave, tandis qu’entre Serbes et Bulgares c’est la guerre, presque sans discontinuité.De quoi s’agit-il en vérité? Toujours de l’orientation nationale des Slaves macédo­niens vers les Serbes ou vers les Bulgares.Sur la terre de la Macédoine, les Slaves étaient mêlés à d’autres nationalités, grecs, roumains, albanais, turcs, juifs. Ils étaient relativement les plus nombreux mais ils ne possédaient pas la majorité absolue. C’est pourquoi le mot de «peuple macédonien» n’a pas de sens. La Macédoine, au centre des Balkans, a été un couloir de passage, où pendant la souveraineté romaine, byzan­tine, turque, serbe et bulgare, toutes les po­pulations balkaniques se sont entremêlées. Après la fondation d’Etats nationaux indé­pendants, il est tout naturel que ces minori­tés tendent chacune vers son Etat national. Mais s’il est facile pour les grecs, les alba­nais. les turcs et les roumains d’avoir une orientation précise, il n’en est pas de m§me pour les slaves macédoniens. Il y a eu, en effet, au moyen âge et il y a encore actuel­lement deux Etats slaves souverains du sol de la Macédoine. Après une souveraineté] bulgare de près de deux siècles, le nouvel’ Etat serbe a été constitué justement dans les contrées macédoniennes, pour succom­ber lui-même devant l’invasion ottomanie, après deux siècles d’indépendance.Pendant la domination ottomane, qui a duré quatre siècles entiers, la population slave — population paysans, qui au moyen- âge, sous la féodalité, ne participait point 

nale - vivait retirée dans des villages sé­parés. Le sentiment qui l’animait c’étail celui de l’antagonisme envers son oppres­seur ottoman, qui était le maître de toutef les terres. Le fond de sa conscience étai antimusulman, c’est-à-dire chrétien.Ce fut dans cet état de conscience qu* nous trouvâmes les différentes tribus sla ves, dispersées sur le sol macédonien, au tour d’Uskub, jusqu’à Salonique. Une meu talilé nationale bien définie n’existai absolument pas. Il faut se garder de croie à la littérature subventionnée des deux cc tés, qui s’efforce de prouver qu’une popu lation, n’ayant jamais participé à la vie pu litique et nationale, puisse néanmoins avoi une conscience nationale définie.Dès qu’ils eurent acquis leur indépeU dance, Serbes et Bulgares s’adonnèrent i une active propagande ayant pour objet le slaves macédoniens. Tous deux créèrent de- écoles et des Eglises, et, comme l’expérienc prouvait que l’adhésion d’un village ah uns ou aux autres était trop faible si ell ne se basait pas sur la conscience de ci’ pauvres gens, on organisa des bandes d1 comitadjis, pour leur imposer la «consci ence nationale».J’ai vécu assez longtemps dans ces milieu macédoniens pour avoir acquis la conviî tion que la grande masse des paysans i’ se souciaient pas de conscience national* Evidemment il y avait des cas d’espèce, de gens qui avaient subi l’une ou l’autre d ces propagandes. Mais celles-ci ont du* trop peu de temps et, d’ailleurs, la souvi raineté turque ne les laissaient pas se dl veiopper librement; si les armés bulgar1 et serbes se battirent autour des slaves m* cédoniens, il faut se rappeler qu’il n’y 0’ jamais de soulèvement appréciable de 1 population elle-même, inspirée du dés d'appartenir à l’un ou l’autre de ces Etat Il n'en était pas de même quand il s’ag>: sait de révoltes contre la domination ot-t’ 



Les Balkans 23que nous croyons incontestable : c’est que les niasses slaves de la. Macédoine, parlant le dialecte qu’elles parlent et se trouvant à pim imite égale des Serbes et des Bulgares, rtuverd se développer, avec une facilité donnante, en de très bons serbes comme en de très bons bulgares. 11 ne s’agit que d’exercer sur elles une influence dans tel ou tel sens, avec les moyens dont dispose un Etat moderne. Les Bulgares le savent bien, puisque lorsqu’ils ont gouverné cette même contrée, pendant la guerre, ils y installèrent une administration envoyée de Bulgarie. La nervosité même, avec laquelle ils posent la question des minorités macé­doniennes, est justement causée par la crainte que si la domination serbe se pro­longe, tous les efforts de la propagande bulgare seront anéantis et l’orientation des slaves macédoniens vers Belgrad revêtira un caractère définitif. Les grecs, les albanais, les roumains et les turcs ne témoignent pas de cette nervosité, par ce qu’ils n’ont rien à craindre.Voyons un peu en quoi consiste la diffi­culté de résoudre ce problème. Elle consiste dans le fait qu’il existe deux Etats séparés de Slaves du Sud, la Bulgarie et la You­goslavie, et que l’élément slave macédonien peut renforcer l’un ou l’autre de ces Etats. Si ces deux Etats sont ennemis l’un de l’autre, il est évident qu’on ne sau­rait s’imaginer que celui, qui exerce la souveraineté sur les macédoniens per­mette leur assimilation à l’autre Etat. Il ne saurait tolérer que ses propres citoyens passent du côte de l’Etat ennemi. Mais la question se poserait tout à fait différem­ment si la rivalité séculaire entre les deux centres de gravitation venait à cesser. Si le renforcement des Serbes ou' des Bulga­res, par l’adhésion des Slaves macédoniens, cesse de constituer une menace contre la sécurité, l’indépendance et l’avenir de ces peuples, la question se déplace du terrain politique au terrain culturel.L’expérience a été faite dans les cadres 

mêmes de l’Etat Yougoslave. Il est, entre les Slovènes et les Croates, une tribu in­termédiaire qui pourrait s’orienter indistin­ctement vers les uns ou vers les autres. Ce sont les «Médjoumourié». Slovènes et Croates se battirent autour de cette tribu pendant, la domination autrichienne. Au­jourd’hui on en rit. La culture Slovène et la culture croate sont libres de s’épanouir librement, et chaque citoyen de la tribu intermédiaire est libre de se faire appeler croate ou Slovène. La question est du do­maine de la conscience personnelle, où l’E­tat n’intervient pas. De même, entre Serbes et Croates il y avait un bon nombre de su­jets à disputes, mais aujourd’hui les deux cultures s’épanouissent côte à côte sur l’en­semble du territoire de l’Etat.Il en pourrait être exactement de même pour la culture serbe et la culture bulgare. Une entente entre tes deux Etats rendrait à jamais impossibles les compétitions de souveraineté, éliminerait tes rivalités poli­tiques autour des slaves macédoniens, a- battrait, avec les frontières militaires, les frontières morales. La culture bulgare pourrait, elle aussi, s’épanouir librement à travers l’ensemble du territoire de l’Etat.Il importe donc de créer tes conditions politiques indispensables pour la solution de ce problème. Tenons pour certain qu’il ne sera jamais résolu sur les champs de ba­taille. Toute la diligence de la politique na­tionaliste bulgare, qui met à profit tes ré­unions internationales de toute espèce pour poser la question des prétendues minorités bulgares en Macédoine, n’engendre que des malentendus. Elle envenime tes relations morales, elle désorganise la collaboration internationale. Seule une Fédération you­goslave comprenant les bulgares, dans les cadres d’une Fédération Balkanique, pour­rait résoudre te problème des minorités dans son ensemble.Il faut ici relever que nous n’entendons point, par ce qui précède, que la liquidation pure et, simnle de la souveraineté bulgar»



24 Les Balkanssoit à souhaiter. Les Bulgares ont un Etat souverain, une glorieuse histoire, une cul­ture nationale formée, une conscience na­tionale, une organisation administrative na­tionale. Il est évident que des forces histori­ques de ce genre ne peuvent ni ne doivent être ébranlées. Nous réglerons nos relations comme des Etats souverains, à l’exemple de 

l’Union Germanique, où des Etats rivaux qui se faisaient la guerre, trouvèrent quand même le moyen de s’entendre et de s’unir.C’est la seule voie ouverte. Tous les hom­mes de bonne foi, tous les démocrates et tous les pacifistes doivent y pousser les mas­ses populaires et les milieux des gouver­nants.
Z. Topalovic

L’HEHEICRTIOB DCJ DROIT COMMERCIAL 
v » * DES ETRTS BRLKRHIQUES * * *Les efforts vers l'union des peuples des Balkans portent, à en juger des travaux de la 1ère Conférence .Balkanique, récemment réunie à Athènes, sur un terrain nettement pratique. Nous nous en félicitons sincère­ment. car nous y voyons la meilleure ga­rantie de' succès. Ce qui importe avant tout c’est d'assurer la prospérité des peuples inté­ressés. Tel est le but; le reste n’est que moy­ens. Et il nous para ît certain qu’au fur et à mesure que ce but aura été atteint — car sa réalisation sera sans nul doute gradu­elle — plus d’une question qui semble ir­ritante en ce moment sera par le fait même aplanie comme étant désormais dépour­vue d’objet.L’un des résultats positifs et parmi les plus prochains que nous attendons de ces efforts est le développement du Commerce Interbalkanique. A l’heure actuelle il est presque nul en comparaison avec le com­merce extrabalkanique des pays de la Pé­ninsule (1). Nous sommes persuadés qu’une sensible amélioration pourrait être appor­tée à cet état de choses sans même attendre la rationalisation de la production qui ne peut être qu’un idéal plus lointain. Dans cet ordre d’idées nous estimons que l'unifi­cation du droit commercial des Etats des

(1) Voir à ce sujet le Très intéressant article du 
prof A D Sideris : «Les données économiques 
jimit une union balkanique» dans le dernier nu­
méro des «Balkans».

Balkans serait de la plus grande utilité. De plus, et c’est ta un immense avantage, elle serait relativemepi facile à atteindre, beau­coup plus facile^que la suppression des bar- nières douanières qui se heurte, entre autres, à des difficultés d’ordre fiscal.Un pas décisif a déjà été fait, à ce sujet, par la Conférence Internationale pour l’u­nification du droit en matière de lettres de change, billets à ordre et chèques, réu­nie à Genève, sous les auspices de la Socié­té des Nations au mois de mai dernier. Ses travaux ont abouti à la signature, en date çlu 7 Juin 1930, des trois Conventions sui­vantes :Ire Convention portant loi uniforme sur les lettres de change et billets à ordre ;2me Convention destinée à régler certains conflits des lois en matière do lettre de change et de billet à ordre;3me Convention relative au droit de tim­bre en matière de lettre de change et de billet à ordre.La Conférence a renvoyé à une session ultérieure la discussion des projets de con­ventions relatifs au chèque.Ces Conventions ont été signées, parmi les Etats des Balkans, par la Grèce, la Rou­manie, la Turquie et la Yougoslavie, L’AI banie et la Bulgarie n’ont pas participé à la conférence.Ne serait-il pas possible qu’un accord ré gionpl balkanique intervienne rapidement 



Les Balkanssur la base de ces conventions, sans atten­dre les longs délais prévus pour leur rati­fication et leur mise en vigueur, consé­quence forcée du nombre élevé des Etats signataires (31 Etats) et avec la participa­tion, naturellement, de l’Albanie et de la Bulgarie ?Du reste, il ne faudrait pas, à notre avis, s’en arrêter là. Il serait souhaitable de tendre vers une unification plus complète du droit commercial en commençant, en tout cas, par les dispositions relatives aux transports, terrestres, maritimes et flu­viaux, et aux faillites, en plus, naturelle­ment des matières visées par les Conven­tions précitées.Cette tâche est bien plus facile qu’elle ne paraît de prime abord. Le droit commercial des Etats balkaniques a plus ou moins les mêmes sources. Le Code de commerce fran-

25çais, notamment, a été un modèle très ré­pandu dans les Balkans. En vérité il y aurait plutôt des réadaptations que des mo­difications à introduire dans les législations particulières de chacun des Etats intéressés. Comparées, du reste, à l’importance maté­rielle et morale qu’une oeuvre pareille of­frirait, ■ ses difficultés devraient paraître presque négligeables. Son utilité est trop manifeste pour qu’il soit nécessaire d’y in­sister. D’ailleurs, en écrivant ces lignes nous rions sommes proposé de faire pour le moment une simple suggestion que nous serions heureux de voir réaliser dans un avenir aussi prochain que possible, dans l’iptérêt de cette union balkanique qui fait actuellement l’objet d’un vœu unanime.Pierre Mamopoulos
Avocat â la cour d'Athènes

W HimOCnMlH inEUMLJSS ™ ŒPLes Etats de la Péninsule Balkanique oit vécu jusqu’à présent entourés d’infranchis­sables barrières politiques, sociales et intel­lectuelles. La conséquence de cet isolement est que les peuples Balkaniques ne se con­naissent pas ou se connaissent mal. Nous pouvons affirmer qu’il n’y a pas eu jusqu’à présent de vraie collaboration intellectuelle et sociale entre les Etats Balkaniques. Dans le domaine deTepritj les Académies, les U- niversités, les Musées, les Instituts scienti­fiques et littéraires, les Ecoles, les Unions In­tellectuelles des pays balkaniques ont vécu d'une vie jalousement nationale, dominée par un esprit de clocher. De nos jours la distance, qui sépare au point de vue intel­lectuel Bucarest de Sofia ou de Belgrade, est plus grande que celle qui sérare Buca­rest de Paris ou Bucarest de Vienne. Dans son remarquable discours d’inauguration de l’Institut pour l’étude de l’Europe sud-ori­entale, tenu le 24 Janvier 1914, Mr. lorga, l’actuel recteur de l’Université de Bucarest, 

annonçait « u n e époqu e, qui n’es pas si lointaine, où 1’ 0 n aura d’u 11 e manière plus vive la conscience de tout ce qui nous unit»-La 1ère Conférence Balkanique ouvre la voie à celte, nouvelle époque. Je considère que la haute mission de la Commission de rapprochement intellectuel à cette Confé­rence a été de préparer l’entente et la com­préhension des intellectuels de tous les E- tats Balkaniques. Tous les grands change­ments historiques ont été préparés par des courants d’idées. Le livre, la presse, l’objet d’arl, la Conférence sont de nos jours les facteurs qui déblayent le terrain et qui pré­parent les ententes diplomatiques. Je pense que dans la péninsule Balkanique plus qu’ailleurs le désarmement intellectuel devra précéder le désarmement politique. Le rô'.o des intellectuels est de travailler au rapprochement, à la coopération afin de créer lentemeinl une conscrenc e B a I k a n i q u e. Pour atteindre ce but 



26 Les Balkansil faudra changer de méthode. Jusqu’à présent les peuples balkaniques ont insisté plus sur leurs divergences que sur leurs ressemblances et sur leurs points de con­tacts. Ils n’ont pas eu suffisament la con­science des liens géographiques, sociaux et historiques, qui les ont unis et qui les unis­sent dans le sud-est de l’Europe.Pour faciliter l’entente des peuples bal- aniques, la Commission de rapprochement Inetellectuel à la Conférence d’Athènes a voté un certain nombre de résolutions im­portantes, sur lesquelles je me permets d’in­sister par ce que je considèrequelles doivent être les fondements de la coopération intel­lectuelle dans les Balkans. Notre commis­sion a demandé l’échange régulier des pro­fesseurs entre les Universités, l’enseigne­ment d’une langue et d’une litérature Bal­kaniques dans l’Université de chaque Etat, la création de chaires de droit comparé des pays balkaniques, des relations suivies entre les Musées Balkaniques en organisant des Gonférences-promena des et en échangeant . des réproductions d’œvres d’art (moulages, dessins, photographies ).Ces échanges seront très précieux parce qu'ils permettront aux savants et aux artis­tes d’étudier ries objets actuellement inac­cessibles sans de longs et de coûteux voya­ges. Notre commission a demandé encore des traductions du folklore balkanique fai­tes à l’usage du peuple dans la langue de chaque Etat, des traductions réciproques d’œuvres littéraires et/ dramatiques mo­dernes faites sous les auspices des Associa­tions d’écrivains ou d’artistes des Etats Bal­kaniques.Je pense que l’un des problèmes les plus urgents est la modification de renseignement dans les écoles. L’école Balkanique 'doit de­venir une école de paix. Elle a le devoir de ne pas envenimer les relations entre les peuples, de ne pas semer des haines, 'de ne pas susciter des ambitions, qui pourraient 
des Conflits RihninnMl T 

un instrument d’exaltation, d’oppression oi) de conquête. Tout en restant national, nous pouvons lui demander d’être vrai et im­partial. Nous pensons que c’est dans cetti voie que renseignement doit être orienté dorénavant avec l’appui des Gouvernements respectifs. Je pense que de sérieux correctif? sont à apporter à l’enseignement de l’histoi­re. Une réforme de l’enseignement histori-, que. est réalisable dans la Péninsule Balka­nique si l’on y met de la compréhension d de la bonne volonté.Une collaboration étroite entre la Press® de chaque Etat Balkanique sera infiniment utile poi r propager l’idée d’une Union entre nos Etats. Nous avons appris avec satisfac- t'on la lUUution des journalistes délégués; à la 1ère Conférence Balkanique de créer une association de la Presse des Balkans. ,Une des propositions les plus importan­tes de la Commission de Rapprochement In­tellectuel était la création d’un Institut de: Coopération Balkanique. Je crois qu’un par reil Institut sera un puissant instrument d? rapprochement intellectuel. Il aura poud but de préparer la coopération dans le do-( mairie de l’intelligence et de la vie sociale-* Il est désirable que cet Institut soit unique! ait un siège permanet dans une ville Balka­nique. Cet Institut devra comprendre di­verses sections concernant chacune une di­rection de l’activité sociale.Dans le cas où l’on n’aurait pas de suite le? fonds nécessaires à cet Institut, on pourrait admettre sa création en principe. L’Assem­blée plénière de la 1ère Conférence Balka­nique a inscrit cette idée dans les statuts de la Conférence. Plusieurs des sections du Secrétariat de la Conférence Balkanique annuelle se transformeront au besoin en un Institut.Un principe que j’ai proposé et qui a été admis par la Commission du rapprochement intellectuel est que la Conférence Balkani-



Les Balkansfondements sociaux de l’Union Balkani­que. Elles appliqueront dans chaque pays les décisions prises par les Assemblées plé­nières de la Conférence annuelle.J’ai la conviction que les mesures pro­posées à la Conférence Balkanique d’Athè­nes pourront favoriser la Coopération des peuples Balkaniques. En rapprochant les peuples des Balkans, en les invitant à se connaître et à se comprendre, en activant les échanges intellectuels, en sollicitant une

27 collaboration sincère, en dissipant l’igno- 
l’ance, le préjugé et l’erreur, la 1ère Confé­rence Balkanique aura rempli sa mission et aura fait une œuvre durable au service de la paix: Georges Cantacuzene

Professeur à l'Université de Bucarest 
Délégué de l’Union intelectuelle Roumain? 

à la 1ère Conférence Balkanique 
llapporteur de la Commission du rappro­

chement intelectuel
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LA VIE DES SPORTS

Les premiers Jeux Balkaniques

Dans le Stade antique et solennel Je 5 Octobre, 
jour d’ouverture des Jeux Balkaniques la joie de 
cinquante mille personnes s’étageait sur les gra­
dins ensoleillés. Et l’enthousiasme atteignit son 
comble lorsque débouchèrent du tunnel les équi­
pes représentatives des cinq nations participantes, 
drapeau en tête: Bulgarie, Roumanie, Turquie, 
Yougoslavie, Grèce; Tel fut l’ordre du défilé. Les 
athlètes une fois alignés devant la tribune d’hon­
neur, M. Vénisélos descendit dans la piste et leur 
adressa un chaleureux discours de bienvenue; il 
fut succédé au microphone par les délégués à la 
Conférence Balkanique et en dernier lieu par M. 
Papanastassiou. Puis le champion grec Carayan- 
nis prêta le serment olympique. ,

Aux premiers Jeux Balkaniques organisés 
cèttc armée et qui constituent en quelque sorte 
des Jeux Olympiques en miniature, seule la par- 
tu'ipalIon de l’Albanie fit défaut. La Yougoslavie'; 
aligna une équipe remarquablement homogène,' 
qui parvint à totaliser un grand nombre de points 
dans les épreuves athlétiqus; c’est à grand peine 
que la Roumanie put lui ravir la seconde place 
du classement, général par le faible écart d’un 
seul point, et ceci grâce uniquement ù ses excel­
lents joueurs de tennis; en effet les Yougoslaves 
ne se tirent pas malheureusement 'réprésenter 
dans ce sport.

La Bulgarie se classa quatrième. Elle eut l’hon­
neur de produire le plus remarquable athlète des 
Jeux, le coureur de demi-fond Pedan, qui triom­
pha dans les courses de 800 et 1500 m. et fut se­
cond dans le 400 m. Ses luttes épiques contre le 
valeureux champion Grec .Georgacopoulos, qu’il 
ne put battre que d’un souffle, resteront gravées 
dans toutes les mémoires.

La Turquie, participant pour la première fois 
d une rencontre internations, était de ce seul fait 
particuliérement handicapée; elle fit néanmoins 
excellente figure. Les admirables coureurs de vi­
tesse Semih et Mehmed Ali dominèrent de loin 
le lot de leurs concurrents yougoslaves, roumains 
et bulgares et se partagèrent les premières pla­
ces du 100 et du 200 m. avec les coureurs grecs, 
Dans le relais 4 x 100 m. les sprinters turcs firent 
merveille, parvenant sur la fin du parcours à in­
quiéter sérieusement l’équipe grecque, et réali­
sant une belle démonstration de style et de tran­
smission du témoin. En tennis ils eurent de vé­
ritables triomphes dans le double hommes, Se- 
dat et Chrin éliminant, contre tout espoir l’équipe 
grecque et parvenant dans la finale à dominer 
un c’ rnr sets la très forte équipe roumaine. Pou- 

lieff-Cantacuzène, s’adjugeant ainsi le titre en­
vié de champions des Balkans.

Grâce à son admirable tenue et à sa très réelle 
sportivité l'équipe turque, merveilleusement dis­
ciplinée, conquit toutes les sympathies. Nous 
sommes heureux de dire ici à quel point fut 
chaleureux l’accueil que lui réserva le grand 
public grec. Impossible de mieux démontrer que 
l’humanité est vraiment rachetée de la guerre 
par les blanches luttes des Stades et que les 
hommes sont lavés des mots qui mentent, des 
discours qui leurrent, des lois qui trahissent par' 
le silence, par ce lustral silence du sport.

Et maintenant quelques mots pour les vain­
queurs.

Les athlètes grecs avaient l’immense avantage 
de combattre chez eux, dans leur Stade, si beau 
mais si défectueux au point de vue technique, à 
cause de l’etroitesse de ses virages, qui décon­
certent si fort tout coureur étranger. Avantagés: 
ils l’étaient aussi au point de vue du nombre, 
puis qu’ils étaient 37 contre 23 yougoslaves, 19 
roumains, 19 bulgares et 12 turcs; N’oublions pas - 
non plus que les fatigues d’un déplacement leur 
ont été évitées. Ceci bien établi il ne reste qu’à 
s’incliner devant leur magnifique triomphe.

L’équipe grecque, également forte en courses, 
sauts et lances et supérieurement entraînée, to­
talisa dans les< épreuves athlétiques 143 points 
contre 73 à la Yougoslavie, 50 à la Roumanie, 
36 à la Bulgarie et 22 à la Turquie; le pointage 
du tennis, qui comptait dans le classement gé­
néral, favorisa, comme nous l’avons dit plus 
haut, la Roumanie, qui put se classer seconde. 
1e. placement des autres nations ne fut pas mo- 
11 tié.

Les plus grands éloges sont dûs à la Fédéra- . 
tion grecque d’athlétisme pour l’impeccable or­
ganisation de Jeux d’une aussi vaste envergure. 
Les délégués des Fédérations étrangères ont été 
unanimes dans l’expression de leur approbation 
et de leur reconnaissance. Il avait été préalable­
ment convenu que les Jeux auraient lieu chaque 
année et successivement chez les cinq pays en­
gagés; mais se voyant dans l’impossibilité, tout 
au moins pour le présent, d’assumer la respon­
sabilité et les frais d’une aussi importante mani­
festation, les délégués étrangers ont prié la Fé­
dération grecque de continuer à organiser à A- 
thènes pendant quatre ans encore les Jeux Bal­
kaniques, ce qui a été d’ores et déjà convenu, la 
dite Fédération ayant aussi décidé d’assumer à 
elle seule tous les frais de déplacement et de 
séjour de chaque équipe participante.

Mlle A,. Ç. Bi’JNO.v.ljj^.



Les Balkans

INFORMATIONS POLITIQUES
ALBANIE

La Chambre des Députés s’est réunie en session 
ordinaire le 15 Octobre. La séance d’ouverture a 
revêtu un caractère solennel, M. Pandéli Vangué- 
Us; Président du Conseil, ayant donné lecture du 
discours du trône, qui a été chaleureusement ap­
plaudi par rassemblée. Ce discours constitue, en 
même temps qu’un compte-rendu circonstancié 
des actes du pouvoir exécutif, un programme de 
son activité future.

D’autre part, il semble eeitain que le cabinet 
actuel soit sur le point d’être remanié, toujours 
sous la présidence de M. P. Vanguélis. Le besoin 
s’est fait sentir de comprendre, parmi les mem­
bres du Gouvernement, un certain nombre d’élé­
ments parlementaires, dont l’importance avait été 
jusqu’ici quelque peu méconnue.

Ou lient pour certain que’ ' M. Moussa Youka, 
ministre des Tarvaux publics dans le cabinet 
Cottu, fera partie du nouveau Conseil.

H 

session du Parlement actuel qui a eu lieu le 28 
du mois courant.

Le message du trône, annonçant en premier. 
lieu le mariage du Roi, souligne les bonnes rela­
tions (lui existent entre la Bulgarie et les autres 
pays. Parmi les futurs travaux législatifs de cette 
session figure, en premier lieu, la loi sur l’orga­
nisation du nouvel Institut d’exportation, dont 
le besoin s’est fait sentir fortement ces temps 
derniers. Tout de suite après la lecture du mes­
sage royal, le Sobranié s’est ajourné jusqu’au 11 
novembre, afin de permettre aux députés d’as­
sister aux cérémonies de la réception des souve­
rains dans leur capitale, ainsi que de prendre 
part 'à. la campagne électorale pour le renouvel­
lement des Conseils Généraux.

Les résultats de la 1ère Conférence Balkanique, 
longuement discutés dans tous les milieux politi­
ques, sont jugés en définitive comme satisfaisants. 
•Si des voix isolées ont crié leur insuffisance, la 
majorité du pays s’est déclarée contente de l'es­
prit de conciliation et d’entente qui s’est créé 
dans tous les milieux de la Conférence et qui a 
présidé à ses travaux.

INTERIM.

BULGARIE
La Bulgarie, avec une joie indéscriptible, fête 

les fiançailles et le mariage de ses jeunes sou­
verains. Jamais le pays n’a donné une expres­
sion missi spontanée et. aussi enthousiaste de s. s 
sentiments d’attachement pour le Roi. Le peuple 
se réjouit autant du bonheur personnel de son 
Chef Suprême que de la consolidation de la dy­
nastie.

Monté sur le trône tout jeune, au moment, le 
pins ciilique de l’histoire nationale,- grandi cl 
mûri an cours des luttes qui ont marqué le com­
mencement de son règne, le Roi Boris, j ar ses 
rares qualités d’honune et de souverain, a su se 
faire aimer par tout, le peuple bulgare sans dis­
tinction de partis.

Par son mariage avec la charmante princesse 
Jeanne, issue d’une des plus nobles Maisons d Eu­
rope, le Roi Boris vient de trouver une épouse 
dont la simplicité correspond pleinement à la 
modes,ie et. à l’esprit démocratique qui l’ont tou­
jours distingué. Aussi le premier désir des jeu­
nes fiancés était-il de. demander que l’on suppri­
me, pa ■ ces temps de crise aigue, tout faste inu­
tile autour des solennités de leur mariage et que 
l’argent destiné aux cadeaux traditionnels soit 
distribué aux pauvres.

Aprè., les cérémonies d’Assise, le couple royal 
est parti par voie de mer pour la Bulgarie, tandis 
que le Président du Conseil, M. Liaptcheff, av<_c 
le Président du Sobranié, et les autres dignitaires 
qui l’ont accompagné en Italie, sont rentrés en 
toute hâte à Sofia_pour l’ouverture de la dernière

GRÈCE
Rien d’important à signaler en matière de poli­

tique intérieure.
I/mtenlion générale a été portée, dans le cou­

lant du mois d’Octobre, sur la Conférence Bal­
kanique et sur le rapprochement gréco-turc. Le 
voyage à Angora du Président du Conseil et du 
Ministre des Affaires étrangères hellènes vient 
sceller les efforts déployés de part et d’autre, de­
puis six années, et inaugure une ère vraiment 
nouvelle dans les relations des deux Pays.

Nous consacrerons dans notre prochain nu­
méro une étude circonstanciée des Actes signés 
à Angora.

Heli.adiüs

ROUMANIE
Le mois d’Octobre a apporté du nouveau dans 

la politique intérieure de la Roumanie. M. Ju­
lius Maniou, Président du Conseil, a présenté au 
roi la démission du cabinet. M. Georges Miro- 
nesco, Ministre des Affaires étrangères, a été 
chargé de la formation du nouveau cabinet, ce 
qui a. été réalisé tout de. suite et sans aucune 
diffiulté apparente.

La sagesse et le tact politique, dont le nouveau 
chef du gouvernement roumain a toujours fait 
preuve, rendent généralement sympathique le nou­
veau cabinet. D’ailleurs, tout en ayant un nou-
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venu cabinet, le Pays n’a pas essentiellement 
changé de gouvernement. Presque tous les mi­
nistres de M. Maniou ont conservé leurs porte­
feuilles, apparemment sur l’instigation même de 
l’ancien Président, dont la démission n’est due 
qu’au besoin absolu d’un repos, si mérité après 
les fatigues d’une activité presque surhumaine. 
Les déclarations de M. Mironesco ont, du reste, 
confirmé qu’ il ne s’agit d’aucun changement dans 
la politique roumaine.

Pour l’etranger, la présence de M. Mironesco 
à la tête du cabinet — tout en conservant le por­
tefeuille des Affaires étrangères, — continue à 
donner la garantie que la politique roumaine 
sera, comme par le passé, une politique paci­
fiste.

Dace

TURQUIE

L'Assemblée Nationale s’est réunie en session 
extraordinaire à la fin du mois de septembre. 
Ses travaux n’ont duré que dix jours, juste le 
temps de voter le programme financier du Gou­
vernement. La Turquie était en train de traverser 
une crise de change provoquée par là hausse 
quelque peu rapide, après une baisse très accen­
tuée, de sa monnaie nationale. Pour y parer Sa- 
radjoglou Chukri bey, le très distingué Ministre 
des Finances de la jeune République a imaginé de 
lancer sur le marché une trentaine de millions de 
livres turqu.s papier qui demeurai nt ; n réserve 
sur la dernière émission et, profitant de la hausse 
de cette monnaie, acheter du change sur Londres. 
G 'était enrayer la baisse du change qui pouvait 
tourner au préjudice sérieux de l’économie na­
tionale, et devenir maître des fluctuations de l’a­
venir. C’est ce qu’on a appelé la création d’une 
masse de manœuvre. Du même coup on espère 
assurer la stabilisation de fait de la livre turque, 
prélude nécessaire de la stabilisation légale qui 
constitue la pierre angulaire du- programme de 
saradjoglou Chukri bey.

Le cabinet Ismet pacha s’est présenté devant 
l’Assemblée remanié. Quatre portefeuill s ont 
changé de titulaire. Mahmoud Essai! bey a été 
remplacé à la Justice par Youssouf Kémal bey, 
député de Sinope; Djemal Husni bey, nommé Mi­
nistre de Turquie à Berne, a eu pour successeur 
à l’Instruction Publique Essad bey; à l’Economie 
Nationale Zekiaï beiy, Président de la Commission- 
Permanente pour le commerce, a succédé à Clia- 
kir bey; enfin, le Ministère des Travaux Publics 
a été assumé par Mustafia Cheref bey, en r m 
placement de Redjeb bey, nommé secrétair gé­
néral du Parti du Peuple.

Ce remaniement avait été rendu nécessaire par 
l i situation générale politique du pays. Certains 
ministres u’on pas toujours eu la main heu­
reuse, d’autres ont préféré des postes diplomati­
ques. Lue injection de forces nouvelles a paru 
s’impose»* au moment où naissait un parti d’op- 
position.

Après une tournée dans le pays qui n’a pas 
passé inaperçue, Fethi bey, le leader du nouveau 
parti, s’est présenté à l’Assemblée où il a groupé 
autour de lui treize députés. Le nombre est, cer­
tes, peu impressionnant, mais il ne faut pas 
oublier que dans la vie parlementaire de la jeune 
République c’est pour la première fois que se 
constitue une opposition organisée. II n’est pas 
exageté de dire qu’on a été unanime à s’en fé­
liciter en Turquie; le gouvernement lui-même 
en a donné l’exemple en recommandant aux suf­
frages de ses propres électeurs la candidature de 
Fethi bey au siège de Gumuch-Hané. Hâtons-nous 
d'ajouter que les discussions entre gouvernement 
et opposition au sein de l’Assemblée ne se sont 
jamais écartées du ton parlementaire.

L’Assemblée Nationale va se reunir le 1èr No­
vembre en session ordinaire. Le programme gou­
vernemental comprend notamment des mesures 
pour l’assainissement des finances et de l’écono­
mie nationale, éprouvée à son tour par la crise 
qui sévit sur le monde entier, et pour le dévelop­
pement des tavaux publics.

M.

ARTS <3c LETTRES
BULGARIE

La restauration de l’Eglise Sainte Sophie, 
à Sofia

L'm tique Eglise de Ste Sophie vient d’être enti­
èrement restaurée. Construite sous lustinien et 
généreusement dotée par les rois bulgares chré­
tiens du premier et du second royaume, l’Eglise 
avait été transformée en Mosquée, sous le nom 
de Yéni Djami, pendant la domination ottomane. 
Commencée nar la nef droite, il. y a quelque? 

années, la. restauration intégrale vient d’être 
achevée grâce à une souscription nationale. 
L'inmiguralmn de l’Eglise restaurée a donné lieu 
à une cérémonie solennelle.

GRÈCE

Capitulations artistiques
L’opinion publique, en Grèce comme à l’étran- 
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;er, a été vivement émue à la nouvelle de la 
onstruction, à proximité de l’Acropole, du Palais 
e Justice de la capitale hellénique. De fortes rai- 
ons d’ordre technique et artistique s’y opposent, 
.e nouvel édifice, par ses dimensions et par sa 
ère coupole voilerait le Parthénon à la vue du 
lassant. En toj.it cas il retiendrait, non sans 
jiielque impertinence, une partie de son atten- 
ion. Le sentiment de pure beauté qui se dégage 
lu roc sacré en souffrirait.
I La confiance en soi est assurément une belle 
lualité. Elle ne manque certainement pas au 
noderne confrère d’Iktinos. La comparaison 
mtre son œuvre et celle du grand architecte de 
.'antiquité ne semble point lui inspirer des ap- 
iréhensions. Qui sait même si son zèle n’est pas 
stimulé par quelque petite rivalité profession­
nelle. Il lui plairait peut-être de voir la moderne 
Thémis, imposante, turbulente, narguer la gra­
cieuse sérénité de sa voisine l’antique Athéna. 
Mais l’opinion publique mondiale ne l’entend 
pas ainsi. Sans se soucier des régies du Droit 
International positif elle intervient vigoureuse­
ment, l’Académie des Beaux-Arts française en 
tête, pour empêcher la réalisation d’un projet sa­
crilège. Nul, pense-t-elle n’a le droit de toucher 
aux tiésors artistiques tombés désormais dans le 
domaine public de l’Humanité. La Grèce n’en est 
que l’heureuse dépositaire; ses droits sont limi­
tés par sou obligation de les conserver en bon 
état.

11 est un fait indiscutable. Les milieux artisti­
ques grecs et étrangers les plus autorisés se sont 
élevés vivement contre ce projet. Leur unani­
mité donne à penser. Nous aimons à. croire à 
notre tour qu’il sera abandonné par le gouver- 
nemeiit hellénique.

P. M.
* *

Les poètes et la Conférence
Costm Palamas.
A l’issue de la dernièere séance plénière tenue 

ii Athènes, les membres de la Conférence ont 
reçu, sur l'initiative de M. Papanastassioii, un 
choix de poèmes de Costis Palamas, dans la b lie 
traduction de M. Pierre Baudry.

* *
Angéios Sikélianos.

A Delphes, les membres de la Conférence ont 
été reçus par le poète Angéios Sikélianos. Les 
Fetes Delphiques sont encore dans toutes les mé­
moires; elles ont eu au printemps dernier un re­
tentissement universel et la personnalité du poète, 
qui a su ranimer l’Idée Delphi que, est désormais 
inséparablement liée à l’incomparable paysage 
qui encadrait les antiques Amphictyonies. Siké­
lianos a frayé le sentier que les représentants 
des six Nations balkaniques ont suivi pour scel
1er, sous le ciel de Delphes, leur promesses, I our 
préparer à leurs peuples un avenir moins odieux

que le liasse.
Ce fut donc à juste titre et connue le repésen- 

tant, en quelque sorte, officiel, du sol même de
Delphes, que le poète a pris la parole pour saluer 
les délégués des Peuples Balkaniques.

Dans une courte allocution il leur a rappelé 
le seripent des villes amphictyoniques, dont il a 
fait ressortir la dignité virile et le contenu so­
cial ; il a constaté la similitude de l’idéal DêTjihi- 
que avec celui d’une civilisation intégrale, qui 
incorporerait l’Orient et l’Occident et dont le no- 
yeau serait justement formée par la Fédération
P oc Peu ples des Balkans.

L’allocution du poète a été chaleureusement
ai riaudie par toute l’assistance.

Tout reçu, doit porter la signature du gérant 
et le sceau de la Revue.
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